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UNE INFAMIE 
A la suite d'un article de M. Gervais, 

Sénateur de la Seine, article publié dans 
le journal le Matin, le gouvernement a 
fait hier le communiqué officiel sui-
vant : 

Un journal du matin a annoncé 
■qu'une division du XV corps avait lâ-
ché pied devant Vennemi, ce qui aurait 
eu de graves conséquences pour la suite 
des opérations. 

Le fait, présenté sous cette {orme, est 
Mnexact. 

Quelques défaillances individuelles, 
profondément regrettables, ont pu se 
produire. Elles ont été suivies des ré-
pressions nécessaires, mais elles n'ont 
pas eu l'importance qui leur a été attri-
buée. Il serait injuste de faire peser la 
faute de quelques-uns sur tous les sol-
dats dhme région, dont les citoyens sont, 
comme tous les autres, prêts à donner 
leur vie pour le pays. 

Un blâme a été adressé au journal qui 
avait publié cette information. 

L'article auquel répond ce eommuni-
j qué officiel n'est pas seulement une ca-

J lomnie. 
C'est une infamie. 
Alors que tous les soldats de France, 

Il quelque région qu!ils appartiennent, 
font en ce moment leur devoir envers 
la patrie, alors que tous versent leur 
)ang pour la France avec une môme ar-
fieur de dévouement et dans un même 
esprit de sacrifice, il est véritablement 
indigne qu'un membre du Parlement 
se juge autorisé à jeter l'outrage sur 
.toute une partie du pays. 

Messieurs les Parisiens, qui se croient 
les gens les plus spirituels de la terre, 
U'àiment pas le Midi, et nous le savions 
de reste ; mais on avait le droit de pen-
ser que, dans les circonstances tragi-
ques que nous traversons, ils auraient 
ta pudeur de faire trêve a l'ineptie de 
leur habituel parti-pris. 

M. le sénateur Gervais, qui trouve le 
tnoyen d'avoir le sourire en l'angoisse 
d'un pareil moment, parle avec désin-
volture de F « aimable Provence». Il 
faut qu'il sache — puisqu'il affecte de 
l'ignorer ou de le méconnaître — que 
les enfants de cette Provence sont des 
premiers allés au feu, qu'ils se sont 
précipités avec une admirable bravoure 
flans les premiers engagements à la 
frontière et que le large compte des 
morts et des blessés, inscrit à leur actif 
parle pour eux hautement. 

L' « aimable Provence » est depuis 
quelques jours la Provence douloureuse 
où dans de trop nombreuses familles 
fin pleure les premières victimes de la 
guerre. Et certes, elle pleure en silence, 
patriotiquement résignée aux deuils 
qui la frappent. Mais c'est trop, en vé-
rité, que des misérables osent ajouter à 
la détresse horible de ces deuils l'infa-
mie d'un tel affront. 

Nous avons dit, dès la veille de la 
guerre et nous n'avons pas cessé de 
répéter depuis lors, que, en face de 
'ennemi, il n'y avait plus qu'une 
vrance en dehors et au-dessus de tous 
es partis. Il faut dire encore, puisqu'il 

paraît que l'affirmation n'est pas super-
flue, qu'il n'y a également qu'une 
France à travers toutes les régions. S'il 
n'y a pas de distinctions politiques, il 
n'y a pas non plus de distinctions de 
provinces. D'un bout à l'autre du pays, 
et dans le Midi comme dans le Nord, 
tous les Français ne forment qu'une 
seule nation tout entière redressée d'une 
seule âme et d'un seul élan contre l'en-
nemi. 

Il n'y a qu'un jugement à prononcer 
contre ceux qui, par inconscience ou 
par calcul, tentent misérablement de 
porter atteinte à cette indispensable 
iinité nationale : c'est de proclamer 
qu'ils commettent un véritable crime 
contre la patrie ! 

CAMILLE FERDY. 

Dans la soirée, on nous télégraphie de 
Paris que M.- Joseph Thierry, député de 
Marseille, a adressé la lettre suivante a M. 
le ministre de la Guerre : 

Monsieur le ministre. 
Profondément ému par l'article publié dans 

le. Matin de ce jour sous la signature de M. 
le sénateur Gervais. ie. me. suis présenté à 

votre cabinet avec M. le sénateur Mascle, 
pour faire entendre notre protestation et vous 
demander des explications. 

H n'y a pas aujourd'hui de recrutement 
régional, d'origine des cadres, ni de fixité des 
garnisons qui permettent de stigmatiser et 
d'outrager telle ou telle région de France. 
Si des faiblesses ou une panique se sont pro-
duites, il faudrait encore savoir où, comment 
et pourquoi. Et il nous est interdit de .rien 
vérifier, de rien discuter l 

Quant aux sanctions, elles relèvent de l'ar-
mée et non d'un appel intempestif à une opi-
nion publique troublée et prodigieusement 
mal renseignée. La censure militaire s'exerce 
avec une telle rigueur que des journaux ont 
été frappés pour avoir laissé deviner dés 
emplacements d'unités ou des numéros de 
régiments. Comment admettre dès lors qu'elle 
ait laissé passer un réquisitoire inique et 
incontrôlable contre les populations qui, en 
1810, et dans toutes nos campagnes coloniales 
ont montré tant de bravoure et versé si géné-
reusement leur sang ? , 

Nous attendons, Monsieur le ministre, votre 
réponse, et nous vous prions d'anréer l'assu-
rance de notre haute considération. 

Signé : THIERRY et MASCLE. 

Nous applaudissons sans réserve à la 
pensée qui a dicté la démarche de MM. 
Thierry et Mascle et aux très légitimes pro-
testations que formule leur lettre. 

LesfiGilalioisitoerii 
à DOS alii 

Paris, 24 Août. 
A l'occasion de la victoire des troupes 

russes, le président du Conseil; M. René 
Viviani, a adressé hier, 23 août, le télé-
gramme suivant au grand-duc Nicolas, gé-
néralissime des armées russes : 

Le gouvernement français a appris avec 
joie la nouvelle de la grande victoire que les 
vaillantes troupes russes viennent de rem-
porter sur trois corps d'armée allemands. 

Au nom du gouvernement, je prie- Votre 
Altesse d'accepter nos félicitations. Celte 
victoire nous permet d'augurer l'écrase-
ment de la tyrannie que subissait l'Europe, 

J'ai l'honneur de vous transmettre, pour 
la noble alliée, le salut du gouvernement et 
des armées françaises. 

Le président du Conseil, 
René VIV1AN1. 

A l'occasion de la victoire serbe, le pré-
sident, M. René Viviani, a adressé hier éga-
lement le télégramme suivant, à M. Pa-
chitch, président du Conseil serbe : 

Au nom du gouvernement de la Républi-
que, je vous félicite du succès décisif rem-
porté par les Serbes intrépides sur l'armée 
autrichienne, et je vous prie de leur trans-
mettre notre salut cordial et les vœux de la 
France pour le triomphe définitif de nos or-
mées fraternellement unies. 

Le président du Conseil, 
René VIVIANI. 

La Situation militaire 
Nous lisons dans le Temps : 
Nos troupes de Lorraine, attaquées avec 

violence par des forces très supérieures, ont 
eu un mouvement de recul, laissant entre les 
mains de l'ennemi des prisonniers et quel-
ques canons. Nous affirmons hautement et 
sans'hésitation qu'il n'y a là rien de grave, 
rien de nature à nous troubler en quoi que 
ce soit. Ainsi que nous l'avons dit et répéta 
dans nos Situations précédentes, c'est du 
côté da la Belgique que se trouvent les forces 
principales allemandes ; c'est donc de ce 
coté qu'il faut porter les yeux, c'est là que 
sa produiront les événements décisifs. 

Si notre armée est victorieuse de l'armée 
allemande qui passe par la Belgique, les 
troupes allemandes qui auront pénétré en 
Lorraine se replieront rapidement, cette atta-
que n'étant qu'une diversion et n'ayant d'au-
tre but que de détourner notre attention et 
de retenir en race d'elles le plus cl* Français 
possible. 

Nous voudrions bien faire comprendre à 
nos lecteurs que l'occupation par Vennemi de 
telle ou telle ville n'est plus rien aujourd'hui, 
ne doit donc avoir aucun effet moral. Une 
grande bataille contre la masse principale 
allemande va être livrée ; elle est même 
commencée, le résultat sera l'événement Im-
portant. Attendons-le avec confiance : et notre 
confiance dans le résultat final est telle que 
si, contre toute vraisemblance, la première 
bataille • ne nous était pas favorable, cet 
événement ne doit causer aucun décourage-
ment. L'Allemagne et l'Autriche sont complè-
tement encerclées, bloquées ; elles doivent 
succomber ; les victoires qu'elles remporte-
raient aujourd'hui seraient sans lendemain, 
si nous avons une ténacité inébranlable, quoi 
qu'il arrive. 

L'armée russe s'avance en Prusse orientale, 
les Serbes en Bosnie, les Français et les An-
glais en Belgique. Confiance et hau* 'es 
«ouïs. I 

'mm 

ils 

LE TERRAIS QE LÀ EMILIE El UMMï ET IEUSÈ 

Paris, 24 Août. 
(officiel). 

Nos armées, placées face à leurs 
objectifs, se sont ébranlées avant-hiert prenant partout résolument l'offensive, 
entre la Moselle et Mons. 

La bataille générale est maintenant 
complètement engagée, et la parole n'est 
plus qu'aux combattants eux-mêmes. 

Leur situation peut être résumée 
comme suit : 

En Haute-Alsace, sur les Vosges et la 
Meurthe, l'ensemble des troupes est 
placé sous le commandement du géné-
ral Pau. 

Ces forces tiennent le front précédem-
ment indiqué, qui n'a pas subi de modi-
fications : Badonviller, Lunéville (occupé 
par les Allemands), Amance, Dieu-
louard. 

Une armée partant de la Wœvre sep-
tentrionale et se portant sur Neufchd-
teau, attaque les forces allemandes qui 
ont défilé dans le grand-duché de 
Luxembourg, et sur la rive droite de la 
Semoy, se portant vers l'Ouest, 

Une autre armée, partie de la région 
de Sedan, traversant l'Ardenne, attaque 
les corps allemands en marche entre la 
Lesse et la Meuse. 

Une troisième armée de la région de 
Chimay s'est portée à l'attaque de la 
droite allemande, entre Sambre et 
Meuse. Elle est appuyée par l'armée 
anglaise, partie de la région de Mons. 

Le mouvement des Allemands, qui 
avaient cherché à déborder notre aile 
gauche, a été suivi pas à pas, et leur 
droite se trouve donc maintenant atta-
quée par notre armée d'aile gauche, en 
liaison avec l'armée anglaise. 

De ce côté, la bataille se poursuit 
vivement depuis plus d'une journée. 

Sur tout le reste du front, elle est 
aussi engagée avec le plus grand achar-
nement, et déjà les pertes sont sérieuses 
de part "i d'autre. 

A notre extrême gauche, un groupe-
ment a été constitué dans le Nord, pour 
parer à tout événement de ce côte. 

La 
Paris, 24 Août, 

(officiel) 
La grande bataille entre le gros des 

forées françaises et anglaises, et le gros 
des forces allemandes, continue. 

Pendant que eette action se poursuit, 
dans laquelle noas avons l'Importante 
mission de retenir la presque totalité 
des armées ennemies, nos alliés de l'Est 
obtiennent de gros succès, dont les con-
séquences doivent être considérables. 

En Prusse orientale, ils ont poursuivi 
leur mouvement en avant et oeeupé le 
front Tilsitt-Intersburg-Arvs, à 70kilo-
mètres environ de la frontière. 

La population allemande évacue ¥11-
lennerg, en raison de l'arrivée des for-
ces de Pologne qui ont pénétré déjà très 
avant vers Soldau. 

En Serbie, après leur défaite sur la 
Drina, les Autrichiens, qui avalent tenté 
un mouvement offensif vers Cfaabatz, 
ont été repoussés, et les Serbes sont 
prêts à envahir les territoires au nord 
de la Save. 

Vattaque de Lunéville 
Paris, 24 Août. 

L'attaque de Lunéville avait commencé 
dans la matinée, de très bonne heure. 

Il est fort possible, d'ailteft'rs, qu'elle était 
prévue par 1 état-major français. On doit y 
voir, eu effet, la suite logique de notre pré-
cédent échec dans notre tentative d'envahis-
sement de la Lorraine, vers IViorhangô et 
Fenestrange. 

Ce mouvement hardi avait causé aux Alle-
mands les appréhensions les plus justifiées, 
car il ne tendait à rien moins qu à couper 
de leurs communications avec larrière le 
camp retranché de Trêves et les corps d'ar-
mée massés dans le Luxembourg. Aussi, 
l'état-major allemand n'hésita-t-U pas à jeter 
sur nous des forces considérables. Nous nous 
l'CPliiUIMU AiaiS DfiX P.hfl<a->„-g9ljpa uiX 'M 

Donon d'une part, et sur les travaux avancés 
de Nancy d'autre part. 

La vailée de la Seille restant libre, les Alle-
mands s'y engagèrent pour nous livrer de 
nouveaux combats dans la région de Bla-
mont, de Cirey et de Badonviller avec.l'évi-
dente intention de prendre à revers nos 
troupes maîtresses du Donon et du col de 
Saalles. Celles-ci se retirèrent en combattant, 
et c'est au com3 de cette journée que Luné-
ville fut occupée par l'ennemi, notre armée 
s'ôtant repliée sur sa véritable ligne de dé-
fense. 

Les combats es Lorraine 
Genève, 24 Août. 

Un négociant, venant de Strasbourg, arrivé 
à Genève jeudi matin, a bien voulu narrer 
brièvement ses impressions sur les premiers 
combats engagés. 

La garnison de Strasbourg, qui a pris part 
au combat de Sehirmeck. a été presque anéan-
tie. 

Sur un premier départ de deux mille cinq 
cents hommes, trois seulement ont pu re-
tourner sains et saufs. 

Sur trois mille soldats, quinze seulement 
ont été épargnés par le feu des Français. 

L'artillerie ennemie a Jeté le désarroi le 
plus complet dans les rangs allemands. L'effet 
des canons a étc foudroyant. On n'avait pas 
le temps de répondre. 

Les Infirmiers n'ont pu prodiguer leurs se-
cours aux blessés. La débandade était géné-
rale. . , 

La population de Strasbourg est complète-
ment affolée. 

SI en Allemagne, la vérité n'est pas con-
nue, dit en terminant notre interolcuteur, 
elle commence à l'être en Alsace-Lorraine. 

La Bataille da Charlerol 
Paris, 24 Août. 

On mande, de source bien informée, 
que samedi les Allemands bombardèrent 
et incendièrent la ville haute de Charle-
roi, entre midi et deux heures. 

Ils étaient arrivés par la rive gauche 
de la Sambre. 

Samedi soir, les Français arrivèrent, 
mais comme on tirait sur eux des mai-
sons de la ville basse, occupées par des 
Allemands, ils bombardèrent à leur tour 
cette partie basse de la Yille et l'incen-
dièrent. 

Samedi, les Allemands ont brûlé Mar-
chienne, Monceau, Anderlues, Châtelet, 
Châtelineau, Fontaine-Lévêque. 

Les Allemands occupaient aussi Thuin 
au sud de Cllarleroi. 

Les troupes françaises 
paraissent avoir l'avantage 

Paris, 24 Août. 
De nombreux blessés sont encore arri-

vés hier soir, à Maubeuge, ainsi qu'à 
Valenciennes. 

Plusieurs de ces derniers, interrogés, 
ont déclaré qu'ils avaient été blessés, 
avant-hier, à Marchiennes, près de Char-
leroi, au cours d'un violent combat qui, 
disent-ils, se serait terminé à l'avantage 
des Français. 

Les ASIetnands encerclés 
par 

Londres, 24 Août. 
L'envoyé spécial du « Central New » qui 

suit les opérations avec l'armée anglaise, en 
Belgique, télégraphia que celle-ci, unie aux 
troupes françaises, est actuellement aux pri-
ses avec l'ennemi près de Mons. L'artillerie 
anglaise intervient avec succès. Les premiers 
engagements, nettement favorables aux 
alliés, ont causé des pertes considérables aux 
Allemands. 

Des courriers arrivés en automobile du 
champ de bataille affirment que les alliés 
sont maintenant numériquement supérieurs 
à leurs adversaires. 

Un autre télégramme de l'envoyé du a Cen-
tral News » affirme tenir de bonne source 
que les Allemands vont se trouver encerclés 
de toutes parts en Belgique. 

Les attaques allemandes 
reponssées autour de Mulhouse 

Baie, 22 août, 5 heures soir, 
(retardée en transmission). 

Pendant les trois journées qui viennent 
de s'écouler, les Allemands ont fait des 
efforts énergiques pour déloger les trou-
pes françaises de leurs positions autour 
de Mulhouse. 

Plusieurs attaques, vigoureusement 
menées, ont été repoussées. 

Des convois de blessés qui arrivent 
continuellement attestent les ravages 
terribles que cause dans les rangs alle-
mands l'artillerie française, installée sur 
lai hfljiUurg AlAltkLcch. 

On entend d'ici ses gros canons. 
Hier soir, à 10 heures, nous avons pu 

voir une attaque de nuit tentée par dea 
troupes venant d'Istein. Nous voyions le 
combat engagé entre les Français éta-
blis sur les hauteurs et les grosses pièy 
ces de la forteresse. 

Au dessus des lumières de Baie, les 
puissants .projecteurs de Baden éclairent' 
les positions françaises. 

Baie, 23 Août, 11 h. 50 matin, 
(retardée en transmission). 

On télégraphie da Délie que les Allemand» 
font de nouvéi? U.K. préparatifs d'attaque con-
tre les positions françaises qui sont solida» 
ment occupées. 

les allias marchen 

Paris, 24 Août. 
Les journaux publient una 

dépêche de Rome, expliquant 
qu'à la suite de la victoire rem-
portée par les Eusses à Gun-
binnen, aucune résistance n'est 
plus possible de la part des 
Allemands, 

En effet, les armées russes 
pénètrent en Allemagne avec 
des forces sept fois supérieures 
à celles que les Allemands peu-
vent mettre en ligne. 

Le projet de l'état-major 
russe est de marcher droit sur 
Berlin. 

Saint-Pétersbourg, 24 août* 
Les forces allemandes sont en pleine! 

retraite. Elles traversent le fleuve An* 
gherapp, près des Darkhenen. Cette der-
nière localité est entre les mains dea 
Russes. 

A l'Ouest des lac3 Masoures, les Rus-
ses occupèrent les villes de Johannes-
burg, Ortelsbourg et Villenberg. 

Le 23 août, les Russes occupèrent So-
dau, dont les habitants prirent la fuite. 
Neidenbourg fut évacué par les Alle-
mands qui l'incendièrent. 

Les troupes russes, près de Soldaù et 
de Neidenbourg, menacent la ligne da 
communication allemande avec les pro-
vinces intérieures de la Prusse, la ba-
taille de Gunbinnen ayant, par suite de 
la retraite de l'armée allemande, réglé 
la question de la domination de la par-
tie orientale de la Prusse transvisttt» 
lienne. 

Les Russes maîtres 
de la Prusse orientale 

Saint-Pétersbourg, 24 août. 
Par des communiqués publiés à dea 

dates différentes, l'Agence Wolff a porté 
à la connaissance politique que les trou-
pes allemandes avaient défait les Russes 
d'abord à Stallupœnin, et les avaient re-
poussés, ensuite de Gunbinnen leur îafe 
sant huit mille prisonniers et leurs pre-
nant huit canons. 

Par d'autres communiqués, la même 
agence a annoncé d'autres succès dea 
Allemands, qui auraient, chaque lois, 
amené la retraite des Russes vers la 
frontière. 

Aujourd'hui, l'Agence Wolff, impuis* 
santé à dissimuler plus longtemps la 
réalité qui transperce, reconnaît que 
les troupes russes sont en possession a> 
Gunbinnen. 

Ce fait met en évidence la valeur dea 
communiqués militaires de cette agence* 

Les victoires allemandes paraissent, 
en effet, étranges en présence du falf 
que les combats de ces derniers jours 
ont eu pour résultats la retraite compléta 
des A.llfimanria suc la rivière Ahaerapp, 



et cette retraite rend évident l'insuccès 
des Allemands. 

Celui-ci a mis au pouvoir des Russes 
la partie orientale de la Prusse au delà 
de la Vistule. 

Il ne s'est produit 
aucun désordre à Varsovie 

Genève, 24 Août. 
Une dépêche privée, consignée le 19 août à 

Varsovie (via Riga-Calais-Paris), il Té su lté, 
malgré les nouvelles autrichiennes et alle-
mandes contraires, qu'aucun désordre ne 
s'est produit dans cette ville et que la popu-
lation y vit dans un calme parfait. 

L'Allemagne inonde 
la Pologne de proclamations 

Saint-Pétersbourg, 24 Août. 
La Novoïe Vremia signale qu'à Wladimir-

Volyneslt, les Autrichiens ont essayé de s'em-
parer d'icones que portaient des prêtres, 
mais une patrouille russe étant survenue les 
mit en fuite. 

L'Allemagne fait distribuer en Pologne, 
sans aucun succès du reste, des milliers de 
proclamations. 

Les succès russes en Autriche 
Saint-Pétersbourg, 24 Août. 

Neuf escadrons russes ont chargé, près 
'de la station de Plouhow, entre Zlotchewet 
et Sborow, des forces autrichiennes deux 
fois supérieures. 

Les Autrichiens, qui acceptèrent la ba-
taille, furent culbutés. 

Les Russes prirent deux batteries mon-
tées et firent 160 prisonniers. 

Les forces autrichiennes, qui attaquèrent 
Vladimir-Volinski, ont battu en retraite 
précipitamment vers Sokal. 

Les Russes occupent une partie des pas-
sages du fleuve Seret. 

L'offensive en Galicie Orientale s'effectue 
avec succès. 

L'hÔpital-ambnlance 
des Français de Moscou 

Saint-Pétersbourg, 24 Août 
La colonie française de Moscou a envoyé 

sur le théâtre des opérations russes un hô-
pital-ambulance de 200 lits. 

Un grand nombre de-dames françaises et 
moscovites sont parties comme infirmières. 

La situation s'améliore 
autour d'Anvers 

Anvers, M Août (officiel). 
Depuis hier, la situation autour d'Anvers 

s'est'grandement améliorée. 
Les colonnes volantes belges ont nettoyé 

complètement les environs. 
Tous les Allemands qui se sont approchés 

l'Anvers ont été chassés, tués ou faits pri-
sonniers. 

Les troupes belges ont visité les environs 
le Mannes, elles n'ont trouvé nulle part 
la-ace d'ennemis. 

Ostcnde, 24 Août. 
Bien qu'on signale la présence de uhlans 

m maints endroits, la situation semble 
beaucoup meilleure. 

La circulation subsiste jusqu'à Alost. 
Un vovageur digne de foi, qui essayait de 

rentrer à Bruxelles, a pu aller jusqu'à Hum-
fcëek où la cavalerie belge venait de ren-
contrer et d'anéantir une patrouille de 
Uhlans, qui couvrait le passage d'un gros 
de troupes allemandes par Grimborghen. 

Ce voyageur a vu dans la gare les cada-
vres -de cinq uhlans. 

Les attaques de Liège 
pendant la nuit 
Ostende, 24 Août. 

Un officier belge- fit au correspondant du 
Daily Mail à Ostende lé récit suivant sur les 
combats qui eurent lieu autour de Liège : 

Dans l'obscurité, dit-il; les Allemands se 
sont lancés contre le réseau de fils de 1er 
placé devant les forts. . . , 

Comme un courant électrique puissant tra-
versait les fils, les premiers rangs des soldats 
qui s'y heurtèrent furent électrocutés. 
' De puissants rayons de lumière furent lan-
cés par les projecteurs des forts sur la masse 
des assaillants, qui furent aveuglés par la 
lumière. 

Les hommes trébuchaient, reculaient et UB 
instant après la fusillade et la canonnade 
faisaient des monceaux de morts, 

Les corps formaient une sorte do muraille 
de la hauteur d'un wagon de chemin de fer. 

Les blessés poussaient des cris terribles. 
Pour couvrir leurs gémissements, un corps de 
clairons spécial dut sonner des marches et 
les soldats restés debout durent pousser des 
f Hourra 1 » 

Près d'un fort, deux colonnes allemandes, 
aveuglées par la lumière d'un projecteur, se 
sont attaquées l'une l'autre. Au fort on s'en 
aperçut. Aussitôt que l'une des deux colonnes 
semblait prendre le dessus, on lui lançait 
quelques obus pour rendre la partie égale 
lèntre les deux adversaires. 

Les Allemands à Bruxelles 
Londres, 24 Août. 

Le correspondant du Times à Bruxelles, 
télégraphie : 

Le général Sixtus von Arnin a fait placar-
der vendredi la proclamation suivante sur 
les murs de la capitale : 

« Les troupes allemandes traverseront 
Bruxelles aujourd'hui et les jours suivants. 
Elles sont obligées, par les circonstances, de 
demander à la ville, le logement et les vivres. 

« Toutes cés questions seront réglées régu-
lièrement par l'intermédiaire des autorités 
municipales. Je compte que la population se 
conformera sans résistance à ces nécessités 
de la guerre, et en particulier qu'elle ne 
commettra aucun acte d'agression contre la 
sécurité des troupes et fournira les provi-
sions demandées. Dans ce cas, je donne 
toutes garanties pour fa protection de la ville 
et de la sécurité de ses habitants. 

« Si cependant il se produisait, comme cela 
a été malheureusement le cas autre part, 
des actes d'agression contre les soldats, des 
incendies de bâtiments, ou des explosions 
quelconque, je serais contraint d'adopter les 
mesures les plus sévères. 

c Le général commandant le corps d'aimée. 
BlXTUS VON AliNIN. » 

A la suite de l'entrevue qui a eu lieu hier 
matin entre M. Nay, bourgmestre de Bruxel-
les, et la général Sixtus von Arnin, il a été 
convenu ce qui suit : 

1. Libre passage des troupes allemandes à 
travers Bruxelles ; 2. logement d'une garni-
Bon de 3.000 hommes dans les casernes de 
Daily et d'Etterbeek ; 3. les réquisitions se-
Tont payées en espèces ; 4. respect des habi-
tants et des propriétés publiques et privées ; 
S. direction non soûmise au contrôle alle-
mand des affaires publiques par l'adminis-
tration municipale. 

Le bourgmestre a immédiatement placardé 
Une proclamation dans oe sens sur les murs 
de la. villa. 

Les Allemands ont rétabli le service des 
tramways, des postes et du téléphone. Les 
trains circulent dans la direction de Liège et 
le télégraphe fonctionne avec l'Allemagne. 

Le corr&spondant donne ensuite quelques 
détails sur les événements qui ont précédé 
('entrée des troupes allemandes à Bruxelles. 
Il dit que les barricades et les retranche-
ments élevés dans les faubourgs et dans les 
environs de la ville n'étaient qu'une ruse de 
la part de l'état.-major belge, dans le but de 
faire croire aux Allemands, lorsqu'ils arri-
veraient, que la ville était décidée à se dé-
fendre. Les aéroplanes allemands, par suite 
Aa la hauteur a laauelle ils sont oblieés de 

voler, n'ont pu se Tendre compte que ces 
obstacles n'avaient aucune valeur militaire. 

Grâce à cette ruse, la ville a obtenu des 
conditions très douces de la part do l'en-
nemi. Il fut convenu que si Bruxelles ne ré-
sistait pas, toutes les réquisitions seraient 
remboursées, que le bourgmestre conserverait 
ses fonctions, que la police de la ville serait 
assurée par des agents de police de Bruxel-
les, et non par des soldats allemands, et que 
lo drapeau belge continuerait à être arboré 
sur l'Hôtel de Ville et aux fenêtres des mai-
sons. 

Voici la liste des régiments composant le 
corps d'armée allemand : 4e, 165e et 166e régi-
ments d'artillerie, 7e uhlans, 4e, 26e, 27e et 
40e régiments de ligne, télégraphe de campa-
gne, etc. 

ipis m prises 
avec les Allemands 

Londres, 24 Août. 
On annonce que l'armée anglaise a été 

aux prises avec l'ennemi pendant toute 
la journée de dimanche, même après la 
tombée de la nuit, dans les environs de 
Mons. Elle conserve ses positions. 

On n'a pas connaissance des pertes 
éprouvées dans cette affaire. La liste en 
sera publiée dès qu'elles seront connues 

Les Hissas 

La Haye, 24 Août. 
On note dans les journaux allemands 

un commencement de campagne pour 
que l'Allemagne garde Liège, lors de la 
conclusion de la paix. 

Une proclamation du Mikado 
Londres, 24 Août. 

L'ambassade du Japon annonce que l'empe-
reur a publié la proclamation suivante : 

Nous, par la grâce du Ciel, empereur du 
Japon sur le trône occupé par la même 

■ dynastie de temps immémorial, faisons la 
proclamation suivante à tous nos loyaux et 
'braves sujets .-

« Nous déclarons par la présente la guerre 
contre l'Allemagne, et nous ordonnons à 
notre armée et a notre marine de porter de 
toutes leurs forces les hostilités contre cet 
empire, et nous ordonnons aussi à toutes nos 
autorités compétentes de faire tous leurs ef-
forts dans la poursuite de leurs devoirs res-
pectifs, pour atteindre le but national dans 
la limite de la loi des nations. 

Depuis le début de la guerre actuelle en 
Europe, dont nous avons constaté les effets 
désastreux avec une profonde angoisse, nous, 
pour notre part, avons gardé l'espoir de con-
server la paix en Extrême-Orient par le main-
tien de la neutralité absolue. Mais l'action de 
l'Allemagne a obligé notre alliée la Grande-
Bretagne à commencer des hostilités contre 
ce pays. 

L'Allemagne est â Kiao-Tchéou. Son terri-
toire, loué en Chine, est destiné à -la prépa-
ration à la guerre pendant que ses vaisseaux 
armés craisent dans les mers de l'Asie Orien-
tale, et menacent notre commerce et celui de 
notre alliée. De cette façon, la' paix en 
Extrême-Orient est cpmpramise. 

Par conséquent, après que notre gouverne-
ment et celui de Sa Majesté Britannique ont 
négocié une entente complète et loyale, nous 
nous sommes décidés à prendre telles mesu-
res qui seraient nécessaires pour la protec-
tion des intérêts généraux visés par l'acte 
d'alliance. 

Mais étant désireux, pour notre part, d'at-
teindre cet objet par des moyens pacifiques, 
nous avons ordonné à notre gouvernement 
d'adresser, en toute loyauté, un avis au gou-
vernement impérial allemand. 

Toutefois, au dernier jour désigné à cet 
effet, notre gouvernement n'a reçu aucune ré-
ponse conforme à son avis. 

C'est avec un profond regret qu'en dépit 
de notre ardent dévouement à la cause de 
la paix, nous sommes ainsi contraints à dé-
clarer la guerre, surtout dans cette première 
période de notre règne, et pendant que nous 
sommes encore en deuil de noire regrettée 
mère. 

C'est notre désir sincère que, par la loyauté 
et la -valeur de nos sujets fidèles, la paix 
puisse être bientôt rétablie, et la gloire de 
l'Empire augmentée. 

La rupture des relations 
diplomatiques 

Amsterdam, 24 août. 
Un télégramme officiel de Berlin an-

nonce que le représentant diplomatique 
du Japon a reçu hier la réponse verbale 
du gouvernement allemand à l'ultima-
tum du Japon. 

Le gouvernement allemand n'avait, 
dit-elle, aucune réponse à faire à la de-
mande du Japon, et, par conséquent, il 
se voyait obligé da rappeler son ambas-
sadeur à Tolcio et de donner ses passe-
ports au chargé d'affaires du Japon. 

Bâle, 24 Août. 
L'agence Wolff rappelle qu'aux termes de 

l'ultimatum japonais le gouvernement de 
Tokio avait annoncé qu'il se verrait obligé 
d'agir d'après les nécessités des circonstan-
ces, dans le cas où il n'aurait pas reçu de 
réponse jusqu'au 23 août. 

Au sujet de cet ultimatum, ajoutent les 
communiqués, il a été fait verbalement, dans 
la matinée d'aujourd'hui, au chargé d'affaires 
japonais, la déclaration que 13 gouvernement 
allemand n'avait aucune réponse à donner 
relativement aux demandes du Japon, et 
qu'en conséquence il se voyait obligé de rap-
peler son ambassadeur à Tokio, èt de remet-
tre ses passeports au chargé d'affaires japo-
nais à Berlin. 

L'ultimatum Japonais 
Londres, 24 Août. 

On apprend do source diplomatique que 
l'ultimatum adressé par le Janon à l'Alle-
magne était en beaucoup de points inten-
tionnellement semblable à la demande mie 
l'Allemagne avait adressée au Japon en 1895, 
«u sujet de Port-Arthur, après la guerre sino-
japonaise. 

Un croiseur autrichien 
désarmé à Kiao-Tchéou 

Londres, 24 Août. 
Le Bureau de la Presse annonce que le 

gouvernement autrichien a ordonné au croi-
seur Kaiserin-Iilizabeth, actuellement à 
Kiao-Tchéou, de désarmer son équipage et 
de regagner Tien-Tsin. 

Un monitor autrichien 
heurte une mine 
Nisch, 24 août. 

On télégraphie de Belgrade qu'hier, 
entre Orchava et Baziach, un monitor 
autrichien a heurté une mine et a sauté. 

Tout son équipage a été noyé. . 
L'équipage du "fflaryland " 

arrive à Ostende 
Londres, 24 Août. 

Une dépêche de Copenhague au Lloyd an-
nonce, d'après des renseignements donnés 
par les DroDriétaires du Maruland aue l'éaui-

page de.«(• vapeur est arrivé sain et sauf à 
Ostende. 

Les Anglais contre 
le commerce allemand 

Londres, 24 Août. 
Une sous-Commission de la Chambre de 

Commerce de Londres, réunie aujourd'hui, 
a pris les mesures préliminaires pour pro-
céder, par des moyens appropriés, à la 
capture du commerce allemand dans les 
marchés neutres du mende. 

toujours les Ailricii 
Nisch, 24 Août. 

(officiel) 
Nos troupes continuent à poursuivre 

l'ennemi qui a été rejeté en deçà de la 
Drina. 

Lonitza et Leehnitza sont entre nos 
mains. 

Le 20 août, notre cavalerie a attaqué 
nne colonne ennemie et s'est emparée 
de 4 obnsiers, de 10 canons de cam-
pagne, de 28 caissons, de 7 enisines de 
campagne et d'un grand nombre de voi-
tures dn train des équipages. 

On ne signale rien d'important sur le 
reste dn front. 

La vérité sur la bataille de la Drina 
Nich, 24 Août. 

Un communiqué du bureau de la presse 
dit : 

« La « Correspo'ndenz-Bureau », de Vienne, 
a publié, dans toute l'Europe, les résultats 
des opérations sur la Drina en les présen-
tant d'une manière équivoque, et en laissant 
croire qu'il s'agissait d'une expédition de-
vant servir de châtiment, et après laquelle 
les troupes autrichiennes s'étaient retirées 
du territoire serbe. Cependant, l'exposé du 
Correspondenz-Bureau reconnaît les graves 
pertes subies par les Autrichiens. 

Pour établir la vérité le bureau de la 
prea.e e3t autorisé à publier ce qui suit : 

L'armée serbe a pris, dans les combats 
sur la Dryna, 4.005 prisonniers. 53 canons, 
S obusiers, li4 caissons, trois hôpitaux, un 
détachement sanitaire, 14 cuisines de cam-
pagne, six vaqcns d'approvisionnement, 
quatre télégraphes militaires, un grand nom-
bre de trains d'équipage, des chevaux, plu-
sieurs coffres-forts régimentaires, etc. 

Neutralité ou intervention ? 
Londres, 24 Août. 

• Le Morning Posl,, dans un article intitulé 
« La Guerre et l'Italie » dit : 

« On se demande ce que sera la politique 
de l'Italie dans la guerre actuelle. L'idéal 
de l'Italie est d'être la principale puissance 
de la Méditerranée. Elle ne désire pas une 
extension territoriale au delà dos Alpes. Ses 
ambitions maritimes ne répugnent pas à 
l'Angleterre. L'Italie. est jalouse ds toute 
rivalité maritime dans l'Adriatique. Le sen-
timent raisonnable et naturel avec lequel 
l'Angleterre sympathise avec l'Italie a éga-
lement d'anciennes et étroites relations avec 
la Dalmatie. 

<t Ses hommes d'Etat doivent considérer tous 
ces détails. Ce serait complètement mécon-
naître l'Italie, si les Anglais essayaient d'in-
fluencer ses décisions. 

« L'Italie fera son devoir. » 

Le duc des Abruzzes 
part pour Tarante 

Rome, 24 Août. 
Le duc des Abruzzes, commandant en chef 

des forces navales italiennes, est parti pour 
Tarente après avoir eu des entretiens avec 
le roi et le ministre de la Guerre. 

Les espions allemands en Italie 
Rome, 24 août. 

On a arrêté dos espions allemands à Flo-
rence et à San-Remo. 

Le Eeppelin détruit à Badenviller 
Paris, 24 Août. 

Le Zeppelin, qui à été détruit, était une 
des plus puissantes unités de l'armée 
aérienne de l'Allemagne. Il cubait 22.000 
mètres. Il avait 156 mètres de long, 14 mè-
tres 80 centimètres de large, avec un moteur 
de 800 chevaux. 

Il pouvait voyager à 80 kilomètres à 
l'heure. 

Son enveloppe était en aluminium. 

L'aviateur Guilïaux 
s'offre comme éclaireur 

Melbourne, 24 Août. 
On annonce que l'aviateur Guillaux re-

part pour la France offrir ses services com-
me éclaireur. 

L'attitude de la Bulgarie 
Bucarest, 24' Août. 

Le Romanul pirolie une dépêche de Sofia, 
en date du 8 août, affirmant que le gouver-
nement bulgare a décidé que tous les réser-
vistes austro-hongrois et allemands qui re-
tournent dans leur pays devront être consi-
dérés comme dos mobilisés bulgares, et lie 
payer en conséquence quo demi-tarif sur 
les chemins de fer bulgares. Cette décision 
provoque une grande impression dans les 
cercles diplomatiques, d'autant plus que les 
réservistes des armées russe et française ne 
bénéficient d'aucune réduction sur les che-
mins de fer bulgares. 

La Triple-Entente protégera 
la Serbie et la Grèce 

Athènes, 24 Août. 
On déclare dans les cercles politiques 

bien informés que les puissances de la 
Triple-Entente ont fait savoir au Cabinet 
d'Athènes que dans le cas où la Bulgarie et 
la Turquie attaqueraient de concert la 
Grèce et la Serbie, la France, la Russie et 
l'Angleterre appuieraient militairement ces 
deux Etals. 

Les troupes internationales 
quittent Scuîari 

Rome, 24 août, 
I/e détachement français en garnison à 

Sçutari part aujourd'hui pour Cettigné. 
Rome, 24 août. 

Le détachement italien à Sculari a quitté 
le port h destination de l'Italie. 

La situation en Albanie 
Valona, 24 Août. 

Lés insurgés musulmans, campant sur les 
bords da la rivière Voioits.i. ont éehaneé des 

coups de fusil avec les forces gouvernemen-
tales qui campent de l'autre côté de la ri-
vière. 

Rome, 24 Août. 
Les Insurgés musulmans ont demandé à 

arborer le drapeau turc sur Vallona. 
Les autorités ont demandé un délai de 

quarante-huit heures pour répondre. 

Le s ailei 
Leurs crimes en Belgique 

Charlevilie, 24 Août. 
De nombreux habitants de Tamines, Châ-

telet et Fosse, près de Charleroi, craignant 
de subir les atrocités allemandes, ont aban-
donné leurs villages et se sont réfugiés en 
France. 

Plus do 400 personnes sont arrivées hier 
à Charleville où la Mairie et le commissa-
riat de police se sont hâtés de les faire hé-
berger. 

De nombreux habitants offrent avec em-
pressement le gîte aux malheureux exilés 
belges. 

Paris, 24 Août. 
La légation de Belgique nous communique 

la note suivante : 
La Belgique, qui voulait la paix, a été obli-

gée, par l'Allemagne, de prendre les armes 
et d'opposer une légitime défense à une agres-
sion que rien ne justifie, et qui est contraire 
aux engagements solennels des traités. Elle 
tient à honneur de faire la lutte loyalement, 
et en observant toutes les règles des lois et 
coutumes de la guerre. 

Dès l'entrée des troupes allemandes sur son 
territoire, le gouvernement belge a fait affi-
cher, dans toutes les communes, ses journaux 
ont répété chaque jour, les dispositions qui 
interdisent aux civils non-combattants de 
faire acte de combattants contre les troupes 
et les militaires envahissant le pays. Les ren-
seignements sur lesquels le gouvernement 
allemand croit aujourd'hui pouvoir se baser 
pour affirmer que la population belge contre-
vient au droit des gens et n'est digne d'au-
cun respect, sont assurément erronés. 

Le gouvernement proteste aussi vivement 
que possible contre l'exactitude des- alléga-
tions produites et contre des menaces odieu-
ses de représailles. Si l'un ou l'autre de ces 
faits, contraires aux lois de la guerre, devait 
être ultérieurement établi, il y aurait lieu 
pour l'apprécier justement, de tenir compte 
de la légitime surexcitation que les cruautés 
commises par les soldats allemands provo-
quent dans la population belge, population 
foncièrement honnête, mais énergique dans 
la défense de ses droits et dans son'respect 
de l'humanité. 

Longue serait déjà la liste de ces atrocités, 
dont nous recueillons les premières, si nous 
devions les publier actuellement. Des régions 
entières ont été ravagées et des faits abomi-
nables commis dans leurs villages. Un Comité 
établi au département de la Justice, dresse le 
catalogue de ces horreurs avec une scrupu-
leuse impartialité. Voici, à titre d'exemple, 
quelques faits qui dépeignent l'état d'âme et 
les procédés de diverses troupes allemandes : 

1. A Ninsneau, un peloton de uhlans fut at-
taqué par un détachement de gendarmes et 
de fantassins. L'officier allemand fut tué. 
L'enquête officielle ouverte à ce sujet par les 
autorités militaires belges établit formelle-
ment que cet officier fut frappé mortellement 
au cours d'un combat, et par les soldats bel-
ges. Néanmoins, les Allemands prétendirent 
qu'il avait été tué par des civils. Ils incen-
dièrent le village dans la soirée du 10 août, 
et assommèrent à coups de crosse onze hom-
mes qui tous succombèrent. 

2° A Velme, dans la nuit du 10 au 11 août, 
les Allemands, sans aucune provocation 
incendièrent la ferme et la maison d'habita-
tion de M. Deglimmo-Gevers et brûlèrent éga-
lement la maison du garde barrière. Ils tirè-
rent, à trois reprises, contre M. Deglimme-
Gevers et le blessèrent mortellement. 

3° Les troupes allemandes ont saisi, à 
l'agence de la Banque Nationale de Liège, 
pour 400.000 francs de billets de cinq francs 
non griffés, et qui ne devaient l'être que sur 
les ordres de la direction de la Banque de 
Bruxelles. La griffe était chez l'imprimeur. 
L'autorité allemande a donné l'ordre de 
griffer les billets et elle emploie ceux-ci. 

4° A Haekendover, le 14 août 1914, un 
vieillard de la localité a été pendu par les 
pieds et brûlé vif. A Orsmael, plusieurs habi-
tants,ont été odieusement mutilés. Des jeunes 
filles et des enfants ont été violés. Un cara-
binier cycliste, blessé et fait prisonnier, a été 
pendu, et le soldat belge qui le soignait, a 
été fusillé. 

Le récit d'un Français rescapé 
Paris, 24 Août, 

D'un récit fait par M. Robert Loriot, fils du 
député de Pont-Audemer, de retour de Vienne, 
nous extrayons le passage suivant de son ar-
restation à Strasbourg : 

— La foule nous roua de coups et nous pro-
digua les plus affreuses injures. On nous 
criait : « On en a fusillé deux ce matin, ce 
sera bientôt votre tour ». 

M. Loriot voyageait en compagnie d'un 
jeune homme du Cher, dont il avait fait la 
connaissance à Sarrebourg. 

— Arrivés à la caserne, en pleine nuit, nous 
fûmes fouillés, puis jetés dans un cachot in-
fect de vingt mètres carrés à peina où étaient 
entassés déjà dix-sept individus, dont cer-
tains, ivres, gisaient au milieu de leurs déjec-
tions. U nous falut tâter les corps entassés 
dans l'obscurité pour trouver une place. 

Vers midi, on nous conduisit clans une pri-
son énorme, près de la forteresse. Après avoir 
verrouillé des portes,, on nous fit substituer à 
nos effets le costume des prisonniers, en toile 
bleue avec comme coiffure le polo de même 
étoffe. On nous enferma dans des cellules 
étroites et sombres, meublées d'une planche 
qui se rabattait, d'une couchette, d'une table 
partant une bougie et une bible et, enfin, d'une 
chaise enchaînée au pied de la table. J'avais 
pour voisins de cellules, le président du Sou-
venir Français, un vieillard de 82 ans, pou-
vant a peine marcher, et le maire desSaales, 
accusé d'avoir fourni aux hussards français 
les plans de mobilisation allemande. Tous 
deux furent fusillés le mercredi. Dans la 
même prison étaient : le fondateur du Musée 
Alsacien, le directeur du Journal d'Alsace-
Lorraine, et Alexis Samain, qui, lui, fut fu-
sillé le lundi. 

Grâce à un brigadier de la police secrète de 
Strasbourg, M. Robert Loriot et M. Jean Ma-
caire se font passer pour citoyens suisses et 
parviennent à quitter la prison. 

— Nous voilà donc sortis tous deux, cher-
chant la garé. Nous prenons un tramway qui 
nous conduit jusqu'au pont de Kiel. Arrivés là 
impossible de passer. Le pont est gardé mili-
tairement, barré par des mitrailleuses. L'offi-
cier nous dit que nous ne sommes pas des 
sujets suisses, mais des espions, et déjà parle 
de nous faire fusiller. 

Nous demandons à voir le commandant dé 
la place. Kiel est une très grande place forte. 
On finit par nous conduire à lui. 

Ce commandant n'est autre que le grand-
duc de Mecklembourg. Nous trouvons un 
homme bienveillant, ce qui ne laisse pas de 
nous surprendre et de nous faire plaisir. Il 
nous dit : « Je ne suis pas dupe de votre his-
toire. Vous n'êtes pas Suisses, mais Français. 
Cependant, j'ai une villa à Nice, j'y ai tou-
jours été bien traité. En ce souvenir, je vais 
vous aider ». 

M. Robert LoTiot parvenait enfin en Suisse. 
Il a pu rentrer en France. 

La crise économique et la gêne 
financière en Allemagne 

Paris, 24 Août. 
Oue la gêne matérielle dont souffre aujour-

d'hui le peuple allemand vienne d'une 
inexacte évaluation de ses réserves écono-
miques ; quelle soit due à des accapare-
ments et à des spéculations illicites, se3 con-
séquences sont les mêmes. 

La Gazette de Francfort doit avouer qu'au 
dix-huitième jour de la guerre lo prix des 
denrées de première nécessité a subi une 
hausse de 30 à 45 %. 

Ce n'est plus la Gazette de. Francfort, c'est 
le Moniteur Officiel de l'Empire qui doit 
avouer une gêne financière plus lourde en-
core que cette gène économique. 

Les secours pécuniaires promis aux famil-
les des mobilisés malgré eux, n'ont jamais 
été payés en Allemagne. Ils ne le seront 
jamais' , 

Les allocations journalières sont rempla-
cées par de prétendus secours en nature, qui 
se réduisent à la distribution parcimonieuse 

des pommes de terre mises au rebut par la 
troupe. 

A Paris 
»- De notre correspondant parisien -» 

Paris", 24 Août. 
Sur l'immense front de Beltort à Bruxelles, 

nos troupes sont partout en contact avec l'en-
nemi. Une grande bataille est engagée. Elle 
sera longue et rude. Quelle qu'en soit l'issue, 
et nous l'espérons fermement favorable, elle 
ne sera pas décisive. Il n'y a aucun doute 
ou aucune illusion à, avoir à cet égard. 

Nous avons en présence une nation de 
65 millions d'habitants,, considérée jusqu'ici 
comme représentant la force militaire la plus 
formidable du monde. Pendant quarante ans 
tous les efforts de l'Allemagne ont tendu vers 
ce but : porter cette puissance au maximum 
et l'y maintenir. On a dit que l'Allemagne en 
raison de sa population élevée et des maigres 
ressources de son sol, serait réduite à la 
famine au bout de quelque temps si elle ne 
pouvait se ravitailler. Ce ravitaillement lui 
est interdit puisque, grâce à l'entrée en scène 
de l'Angleterre, nous demeurons maîtres 
de la mer — car il ne faut pas redouter de 
voir la Hollande se risquer à permettre, par 
Rotterdam, et sous le couvert de sa neutra-
lité, ce ravitaillement de l'Allemagne. Mais 
ce qui est non moins vrai, et ceci ne concorde 
malheureusement pas avec la croyance gé-
nérale, c'est que l'Allemagne dispose de res-
sources considérables en comestibles de toutes 
sortes. Sans doute avait-elle pris ses mesures 
dans l'éventualité de l'horrible aventure dans 
laquelle elle a précipité l'Europe à sa suite. 

D'autre part, s'il paraît certain que notre 
artillerie est supérieure â la sienne on aurait 
néanmoins tort de mépriser celle-ci. Enfin, s'il 
est vrai que ses soldats n'aient pas l'ardeur 
sacrée et l'enthousiasme des nôtres, on doit 
tenir compte de leur nombre et aussi de 
l'attitude des officiers qui les tiennent ferme-
ment sur le champ de bataille. 

Ce serait de notre part une faute immense 
que de ne pas tenir compte de pareils élé-
ments de force. Il faut voir" froidement et 
bien en face la situation et se dire que nous 
n'aurons pas facilement raison d'un adver-
saire aussi puissant. Il faut comprendre 
d'autre part que celui-ci ne sera pas abattu 
parce qu'il aurait perdu la première grande 
bataille quelle que soit l'importance de 
celle-ci. 

L'effort qui nous incombe et que, pendant 
quelque temps, nous serons seuls à soutenir 
avec le corps expéditionnaire anglais rela-
tivement peu important si on le compare à 
l'effectif des armées françaises et allemandes, 
cet effort sera surhumain. Notre haut com-
mandement ne s'y tromoe pas. U faut que le 
Pays tout entier s'en pénètre. 

La victoire finale doit nous revenir, parce 
que, même si nous étions vaincus, l'Angle-
terre et la Russie continueraient la lutte jus-
qu'au jour où l'ennemi serait abattu. D'autres 
raisons nous permettent d'espérer. 

Des raisons de tactique sur lesquelles nous 
ne devons rien dire. Des raisons d'un autre 
ordre aussi. Des Etats qui. iusqu'ioi, avaient 
observé la neutralité sont prêts à entrer dans 
le conflit, à nos côtés. Le plan de l'Allema-
gne a échoué. Elle tient la Belgique, mais 
Anvers, Liège, Namur demeurent sur le flanc 
de ses armées comme un danger dont elles 
ne se débarrasseront pas. 

Et au lieu d'avoir terminé sa mobilisation 
en Franco où étaient convoqués ses réservistes, 
elle n'a même pas pu livrer son attaque brus-
quée ni protéger sês positions en Alsace. L'Al-
lemagne a perdu la partie au point de vue 
diplomatique en précipitant aux côtés de la 
France, la Belgique et l'Ancrleterre, d'autres, 
sans *oute, demain. Ils perdront la partie au 
point de vue militaire. La première grande 
bataille qui est engagée ne sera pas déci-
sive, comme je le disais, sur l'issue de la 
guerre ; mais e'ie aura, si nous sommes vic-
torieux et nous l'espérons, une portée incalcu-
lable pour notre amour-propre et. nos intérêts. 

MARIUS -RICHARD. 

Réunion dn Conseil 
de la Défense nationale 

Paris, 24 Août. 
Le Conseil de là Défense Nationale s'est 

réuni ce mutin, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 24 Août. 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
à 5 heures 30 à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

La délibération a duré jusqu'à 8 heures 30. 
Elle a porté uniquement sur les opérations 
militaires en cours. 

Au Groupe des députés de Paris 
Paris, 24 Août. 

Le groupe des députés de Paris s'est réuni 
sous la présidence de M. Georges Berry, qui 
a fait connaître que la réunion doit être con-
sacrée uniquement à la discussion et au vote 
du projet de moratorium à remettre au gou-
vernement. U ajoute que le président du 
Conseil recevra les députés de la Seine de-
main mardi, 25 du courant, à 3 heures 30 de 
l'après-midi. 

M. Leboucq a été chargé de la rédaction des 
modifications adoptées par la sous-Commis-
sion du groupe. Voici les paragraphes adop-
tés à l'unanimité. 

Le groupe demande au gouvernement de 
prendre des mesures énergiques et urgentes 
pour provoquer la reprise du travail, notam-
ment : 

1° De se faire remettre un état de la situa-
tion des banques qui désireront continuer à 
bénéficier de l'application du moratorium et 
d'établir ainsi le bilan créditeur et le bilan 
pour fixer ia restitution de dépôts à imposer 
au maximum à chacun de ces établisse-
ments ; 

2° Elever le taux dans des conditions im-
portantes, étant entendu que les bordereaux 
de salaires et ceux d'achats doivent être 
payés intégralement. 

3° Pour l'excédent des dépôts non restitués 
immédiatement en numéraire, autoriser les 
déposants à se payer en chèques à porter en 
compte, étant entendu que les banques se 
régleront entre elles par certificats de Cham-
bre de compensation ; 

4° Autoriser la Banque de France à fair$ 
dans la plus large mesure possible, la rées-
compte de toutes les valeurs présentant les 
garanties indispensables ; 

5° Inviter les banques à payer immédiate-
ment et intégralement : a) les coupons domi-
ciliés chez elles et pour l'échéance desquels 
elles ont reçu provisions ; b) le montant des 
sommes qui leur ont été confiées et qu'elles 
ont recouvré à titre transitoire, et qui dans 
l'esprit des créditeurs n'étaient pas destinées 
à être portées en compte courant ; c) les chè-
ques correspondant à des /valeurs documen-
taires réglées à l'extérieur entre les mains de 
leurs correspondants. 

M. Dubois fait ses réserves et indique que 
dans la déclaration il n'est pas fait mention 
du moratorium financier, principalement 
pour les opérations en reports. Le président 
lui donne acte de ses réserves et lui fait 
remarquer qu'il pourra parler de cette ques-
tion dans l'entrevue du groupe avec le gou-
vernement. 

La prochaine réunion aura lieu mercredi, à 
3 heures, avec cet ordre du jour : 1° lots in-
salubres et hôteliers ; 2° fonctionnement des 
mairies ; 3° transports ; 4° amélioration des 
services postaux. 

Les Conseils de Guerre 
Paris, 24 Août, 

Le Conseil de revision, appelé à se pronon-
cer sur le pourvoi formé par remployé de 
commerce Gruault, condamné à mort le 15 
août dernier par le 1er Conseil rie guerre 
pour espionnage s'est réuni aujourd'hui, sous 
la présidence du général de brigade Cousin. 

La thèse du défenseur était la suivante : 
Les faits reprochés à Gruault sont antérieurs 
à l'état de guerre et à l'état de siège. L'acte 
de Gruault constitue donc une tentative d'es-
pionnage en temps de paix (délit puni de pri-
son) et non une tentative d'espionnage en 
temps de guerre, (crime puni de mort par 
l'article 200 du Code de justice militaire). 

Après une longue délibération, le Conseil 
rend un arrêt qui admet la compétence du 
Conseil de guerre, mais déclare oue c'est à 
tort qu'application a été faite de l'article 200 
du Code de justice militaire, étant donné 
aue Gruault n'était mobilisable ana le 4 août. 

et devait être considéré jusque-là comme non 
militaire. 

En conséquence, le Conseil da révision 
casse et annule le 1er jugement, et renvoie 
Gruault devant le 3- Conseil de guerre per-
manent du gouvernement militaire de Paris* 

AUTOUR DEJA GUERRE 
Les marchés de 

fournitures militaires 
et la mobilisation 

Parts, 24 Août. 
Le sous-secrétaire d'Etat ' à la Guerre a 

adressé la circulaire suivante aux directeurs 
de l'intendance du gouvernement militaire de: 
Paris et des régions de l'intérieur : 

La question m a été posée de savoir si les 
difficultés créées aux entrepreneurs de four-
nitures par mobilisation autorisaient là sup-
pression momentanée des pénalités pour les 
retards, depuis le premier jour de la mobi-
lisation jusqu'au moment où les usines dea 
intéressés pourront reprendre leur marche 
normale ; d'autre part, s'il pouvait être SUIN 
sis à la réalisation des cautionnements défi-
nitifs, à raison de la difficulté éprouvée par 
les titulaires de marchés récemment passés a 
se procurer le numéraire nécessaire. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
sur le premier point, la question doit être 
résolue par la négative. Mais j'ai décidé qu'il 
serait tenu compte des difficultés résultants 
de la mobilisation par la concession aux en-
trepreneurs de sursis dont la durée est lais-
sée à vobre appréciation. 

Sur le second point, j'ai décidé que lora 
qu un entrepreneur ne pourra constituer son 
cautionnement définitif dans les conditions 
ordinaires, la constitution de ce cautionne* 
ment sera, effectuée, autant que possible, par 
un© réaffectation des cautionnements affé-
rents aux marchés précédemment passés pal 
cet entrepreneur. Dans tous les cas où l'on 
oîn=r i„

empec
£

é de réaJiser ou de parfaire 
ainsi les cautionnements définitifs, on procè-
r^rSJV'018.^6 retenue sur les premières 
iaotures jusquà concurrence du montant da 
ces cautionnements. 

Renseignements aux familles 
Paris, 24 Août. 

™ ~ nrv-ice,.des renseignements organisés 
pour Paris (nrtra-muros)° la banlieue et la 
iw^ï103 *est eP mes"re de transmettre aux 
familles tous les renseignements qu'il aura 
i^nl^T™111^ ceux de leurs membres actuellement sous les drapeaux 

Ces renseignements parviennent des armées 
sous forme d états de pertes fournis par cha-
que régiment, après toute affaire sérieuse, 
Mais le public comprendra que ces docu-
ments initiaux, d'où sont tirés les renseigne-
ments a lui donner, doivent, en raison de' 
leur caractère officiel, être établis avec la 
plus grande précision. 

Or, les opérations militaires se déroulant 
souvenu sans interruption pendant plusieurs 
journées successives, il ee produira relative-
ment à 1 établissement des états de pertes 
des retards,inévitables, qu'augmentera encore 
la nécessite de leur transmission par voie 
hiérarchique normale. 

Toutes ces formalités ont pour but d'assu-
rer la véracité aes renseignements fournis 
et la sécurité de leur acheminement vers 
Pans, d où ils sont ensuite diffusés sur tous 
les points de la France. 

Les familles sont certaines d'être exacte-
ment renseignées, mais elles doivent se rési-
gner par avance à des délais parfois assez 
longs, que l'administration de la Guerre 
cherche à diminuer par tous les moyens en 
son pouvoir, mais avec lesquels il faudra tou-
jours compter. 

L'exploitation des mines 
Paris, 24 Août. 

L'administration des travaux publics (cM-
rection des mines) assure au point de vue mi-
litaire par 1 organe de la Commission mili-
taire des mines les réquisitions de houUla 
nécessaires à la marine et à la guerre et à un 
certain nombre de services publics Mais a 
côté des services exclusivement militaires, 
diverses industries doivent autant que pos-
sible être maintenues en activité pour ie bon 
fonctionnement de la vie civile, même dans 
certains cas pour les approvisionnements mi-
litaires de l'avenir. Tel est le cas pour les 
mines de bouille non réquisitionnées, les mi-
nes de sel, les mines métalliques diverses et 
usines à fer, tôle et acier, usines à zinc, cui-
vre, usines d'électricité, etc. 

Toutes ces industries dépendent, en temps 
de paix, du ministère des Travaux Publies. 
Depuis la mobilisation, les exploitants) de ces 
mines ou usines sont quelquefois fort embar-
rassés pour assurer leur marche normale et 
demandent, à cet effet, des renseignements à 
divers ministères. 

Par une entente intervenue entre le dépar-
tement de la Guerre et celui des Travaux Pu-
blics, c'est au ministère des Travaux Publics 
que sont centralisées les demandes de ce 
genre. Les intéressés sont donc priés de s'a-
dresser, soit à ce ministère, soit aux ingé-
nieurs en chef des mines des différentes ré-
gions. 

Par suite de la reprise des transports com-
merciaux, les centres de vente vont être, sous 
très peu de jours, munis de sels en prove-
nance des marais salants du Midi. Le public 
pourra donc s'adresser à l'avenir à ses four-
nisseurs habituels, sans modification notable 
de prix. 

La Belgique envoie en France 
son matériel de chemins de fer 

Paris, 24 Août. 
Dans le but d'entraver Tes mouvements dea 

troupes allemandes en Belgique, les adminis-
trations des réseaux de l'état belge et du nord 
belge ont décidé d'envoyer en France la plus 
grande partie de leur matériel, et notamment 
les mille locomotives oui circulent sur les 
voies belges. 

Toutes ces machines, depuis avant-hier, ont 
pris le chemin de la France. Elles arrivent 
par les lignes de jonction à Pontoise, Achè-
tes. Argenteuil. 

On compte actuellement plus de quatre 
cents locomotives des réseaux. 

D'autres ont été dirigées vers Rouen, par la 
ligne Amiens-Rouen. 

Toutes ces machines, puissantes locomotives 
des trains internationaux ou petites navettes 
des lignes d'intérêt local, ont été amenées par 
leurs mécaniciens et chauffeurs habituels et 
remisées dans les dépôts et sur les voies de 
garage. 

Depuis longtemps les Allemands 
se préparaient à la guerre 

Montélimar, 24 Août. 
Un réserviste blessé nous affirme que les 

Allemands devaient se préparer depuis 
longtemps à la guerre, car en différents 
endroits, en rase campagne, il a fallu les 
déloger de tranchées-abris dont les murs 
«n ciment armé avaient 40 centimètres d'é-
paisseur et semblaient dater de quelques 
mois. 

Four les Belges d'Australie 
Melbourne, 24 Août. 

Le gouvernement australien a remis au 
Consul de Belgique mille livres pour les 
sujets Belges dans le besoin. 

Les socialistes allemands 
et la guerre 

Stockholm, 24 Août. 
Dans le Social Deviocraten, le docteui 

Suedekum, député socialiste allemand, ex-
pose le point de vue de son parti, et affirme 
que' cette guerre est vraiment une guerre 
populaire pour l'Allemagne. 11 s'agit pour 
celle-ci d'être ou de ne pas être, comme 
grande puissance. Il faut vaincre ou mou-
rir, conclut-il. 

M. Branting, léader socialiste suédois,' et 
directeur de ce journal, se déclare obligé 
d'ajouter ses commentaires à la manière de 
voir des socialistes allemands. 

M. Branting ne peut souscrire à l'affirma-
tion que l'Allemagne serait menacée. C'est 
plutôt la France, dit-il, dont l'avenir a été 
menacé par la déclaration de guerre de l'Al-
lemagne. Pour ce qui est de la pauvre et 
brave Belgique, la manière dont on envisage 
en Allemagne, môme parmi les socialistes, 
la violation de sa neutralité, ne- sera jamais 
annvnnvéa nar la peupla suédois. 
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Autour du moratorium 
M Le président de la Chambre de Commerce 
^.fte Marseille a adressé a M. le préfet des 

Bouchesdu-Rhone la lettre suivante : 
Monsieur lo Préfet, 

Nous avons l'honneur de vous soumettre deux 
pouveiLes questions relatives aux conséquences des 
pioûratùca. 

MM. Noildy-Prat et Clo nous écrivent à ce sujet : 
« Le premier moratorium (U y en a eu quatre, 

* comme vous le savez, dates des 31 juUAot, 1er 
.« août, 4 août, g août) était conçu dans des termes 
« qui semblaient exclure du bénéfice de ses dispo-
» suions l'échéance du 31 juillet. En haut lieu, on 
« duit s'en apercevoir immédiatement, puisqu'un dé-
« CTet tut rendu dans les premiers jours suivants 
« pour dire expressément que l'échéance du 31 Juil-
« Jet bénéficiait éiie aussi de 'la prorogation de 
« trente Jours. Mais, par suite de la lenteuT des 
« communications postaies, le numéro du Journal 
« olUclel publiant ce décret ne parvint en province 
« qu'avec plusieurs jours de retard. 

« Entre temps, plusieurs des banquiers porteurs 
« d'effets à l'échéance du 31 juillet, n'acceptant pas 
.iv ia version des tirés qui interprétaient le mora-

V« torlUiin dans un sens lavorable a eux, et deman-
* datent le report au 31 août, avalent fait protester 
.« ces traites. 

« A qui doivent Incomber ces trais de protêt î... 
» Si la question ne lait pas l'objet d'une décision 
r officielle consécutive à un examen impartial et 
« attenUt de la question, c'est le tireur qui les 
« verra mis à sa charge. Cela ne serait pas équi-
« table ; il ne peut être seul à supporter les con-
« séquences d'un malentendu auquel il est précisâ-
.* ment le seul à être étranger. 

« Sans vouloir émettre un projet de solution, nous 
'* ne pouvons nous empêcher de vous faire remar-
« quer que la laute première incombe au texte 
« insutflsamment précis du premier moratorium ; 
« or, dans les Irais de protêt, la plus grosse part 
« va à l'Enregistrement. L'exonération da ces Irais 
« d'enregistrement pourrait être envisagée, pour 
p commencer. 

« Enfin, id nous semble que les banquiers eux-
¥ mêmes, ceux qui ont tait protester, ont manqué 
« dé circonspection et devraient en supporter les 
^"conséquences pour une part. La preuve en est 
" qu'il n'y a eu, du moins pour ce qui nous con^ 
« cerne, qu'une minorité d'effets protestés. Du mo-
« ment qu'il y avait équivoque, la prudence com-
« mandait de s'abstenir et d'attentes ; c'est bien, 
« d'ailleurs, ce qui a été compris par beaucoup de 
i« banquiers porteurs. 

« Comme la minorité d'effets protestés doit repré-
!« senjer, néanmoins, au total, une somme extrê-
« inemenit importante, il nous semble opportun que 
« la question soit examinée. Nous la signalons donc 
i« à votre vigilante attention. » 

_t Les solutions proposées par MM. NoHly-Prat et 
~ CAe nous paraissent Inspirées par l'entente la plus 

équitable des « responsabuités et des intérêts en-
« gages, et nous vous demandons de solUclter du 
o ministère des Finances la remise des droits d'on-
« reglstrament sur les protêts faits pour l'échéance 
« du 31 Juillet », et de solliciter du Comité de 
législation commerciale, fonctionnant au ministère 
du Commerce, une décision d'après laquelle deux 
tiers du reste des frais de protêt devraient rester 
à. la charge des banquiers qui les ont fait faire un 
peu hâtivement, et un tiers à la charge de celui 
qui dégagera l'effet, soit le tireur, soit le cédant, 
sott le tiré. 

~"UUM. Boyer et Cavaillon nous écrivent : 
Pour d'autres impayés sans protêt, cette même 

'« banque, nous débite du montant de l'impayé et 
« do o fr. 00 de frais, tout en conservant l'effet 
« pour un encaissement ultérieur, pour lequel, sans 
:« doute, de nouveaux frais nous seront comptés. Si 
« cela se renouvelle pour beaucoup de traites, les 
« frais de recouvrement deviendront exagérés, d'au-
i« tant plus que rien ne nous garantit que nos 
« traites seront payées dés la fin du moratorium, 
>< ni même qu'elles aient bien été présentées. » 

Le moratorium anglais a stipulé qu'une nouvelle 
acceptation devait être donnée par le tiré pour les 
effets prorogés, mentionnant les Intérêts moratoires 
fixés par la décision anglaise. 

M. Paul Maure!, représentant de la Chambre de 
Commerce dé Bordeaux a la réunion des pria-
dente de Chambres de Commerce, qui a eu lieu k 
Paris le 21 du courant, pour indiquer au Comité 
de législation commerciale les précisions que devra 
comporter le nouveau décret relatif au moratorium, 
e insisté pour que, conformément au système an-
glais, une nouvelle acceptation soit donnée des 
effets prorogés. Si cè desideratum a été retenu par 
3e Comité, nos ressortissants auront satisfaction, 
car, ainsi, la présentation de l'effet ne sera pas 

•tfwiteil.se. et nous estimons que cotte présentation 
■oit Etre faite sans frais par les banques, qui ne 
fcomptajrt généralement pas des frais spéciaux à 
leurs cédants ou au tiré lorsque, pour plus de 
garantie pour elles, elles demandent à ces derniers 
d'accepter des effets non encore soumis à cette 
formalité. 

Nous nous permettons. Monsieur le Préfet, de 
vous prier (le recommander d'urgence au Comité 
de législation commerciale 3e vœu formulé par 
M. Paul ^"iinel. au nom de la Chambre de Com-
merce de Bordeaux, vœu auquel nous nous rallions 
complètement. 

.Veuille?, agréer. Monsieur le Préfet, l'expression 
ifle mes sentiments respectueux. 

A. ARTAUD. 

Les télégrammes pour les soldats 
En raison de la mobilité des troupes, il n'est 

pas possible de faire parvenir aux militaires 
de tous grades les télégrammes qui ne por-
tent pas comme destination celle indiquée 

dans le tableau affiché dans les mairies et 
dans les bureaux de poste. 

Ce tableau fait connaître la première desti-
nation à donner à la correspondance postale 
adressée aux militaires. Les télégrammes 
sont acheminés téégraphiquement sur cette 
première destination et de là par la poste sur 
le lieu où est le destinataire. 

A partir de ce jour, les télégrammes dont 
l'adresse ne sera pas rédigée conformément 
aux indications ci-dessus ne seront plus 
acoeptés dans les bureaux télégraphiques. 

Pour les engagés volontaires 
L'Ecole marseillaise S. A. G. et S. A. M. 

informe les jeunes gens désirant contracter 
un engagement volontaire pour l'armée que 
tous les renseignements, pour faciliter les 
démarches, leur seront donnés tous les jours 
de 2 à 3 heures, chez le président, 11. rue 
Curiol. 

Chez les inscrits maritimes 
On nous communique : 
Le Syndicat des marins du commerce réunis 

de France (section de Marseille), a inscrit dans 
la Journée d'hier 333 marins de toutes spécialités 
sur ses listes de chômeurs. Il nous prie de faire 
savoir à tous les marins débarqués que l'inscrip-
tion s'effectuera aujourd'hui encore et les jours 
suivants si cela est nécessaire. 

Il a formé hier les équipagej des paquebots 
Néra, 33 chauffeurs et soutiers, et Normand, 
22 hommes ; tous deux de la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes. Il procédera ensuite a l'ar-
mement du Calédonien et des cargo-boats de cette 
Compagnie encore désarmés. 

Par suite du renvoi dans ses foyers d'une partie 
des Inscrits mobtUsés, le nombre des marins chô-
meurs dans notre port va encore augmenter, mais 
il paraît que les Compagnie de navigation de 
Marseille manifestent l'intention d'armer rapide-
ment le plus grand nombre do navires possible. 
La reprise comipiéte de la navigation n'est plus 
qu'une question de JOUTS. La Fédération des syn-
dicats maritimes, en prévision d'un réarmement 
presque général de nos paquebots, a adressé, hier, 
une dépêche au sous-secrétaire d'Etat de la Ma-
rine marchande, M. Ajam, le priant de deman-
der au ministre de la Marine la libération de 
tous les marins mobilisés mais inutilisés au dépôt 
des équipages de la flotte à Toulon. Pour l'ins-
'tant le Syndicat des marins de Marseille est à 
même de parer à un certain nombre d'arme-
ments. II était utile de le faire savoir. Le paque-
bot Vllle-de-la-Ciotat, qui part demain, aurait pu 
être armé par un personnel machine français, 
l'administration de la Marine ayant demandé à 
ce que, vu le* départ prématuré dé ce navire pour 
Odessa, il puisse conserver son personnel machine 
Indigène, te Syndicat, d'accord avec l'équipage, a 
accepté cette violation de la loi pour bien mar-
quer qu'il mettait les intérêts corporatifs au-des-
sous d9 ceux de la défense nationale qui doivent 
en ce moment primer tous les autres. 

Dons et Secours 
Parmi les sommes reçues hier par le maire 

de Marseille pour des secours en nature aux 
familles nécessiteuses, enregistrons la somme 
de 9.500 francs qui lui a été remise par le 
préfet des Bouches-du-Bhône, sur les sommes 
qui ont été versées entre ses mains et que les 
donateurs ont plus particulièrement affecté 
aux soupes populaires .Avec cette somme le 
maire a également reçu de MM. Savy, avoué, 
30. rue Montgrand, 100 fr.; X..., ancien huis-
sier, 20 fr. D'autre part, le Syndicat des 
Cuirs et Peaux de Marseille a versé les som-
mes suivantes qu'il a reçues de : MM. Rosas-
pina, négociant en cuir, Marseille, 100 fr.; 
Girard Xavier, galoches, Marseille, 20 fr.; 
Bourguet André, tanneur, Saint-Hippolyte-du-
Fort, 10 fr.; Bourguet Raoul, tanneur, Saint-
Hippolyte-du-Fort, 5 fr. 

De son côté le préfet a reçu de MM. l'admi-
nistrateur délégué de la Société du Sulfure do 
Carbone, au nom de cette Société, 1.000 fr.; 
Pariente, 100 fr.; Lahlo frères et Bensusan, 
500 fr.; docteur Curtil-Boyerv, trésorier du 
Comité médical, ou nom de ce Comité, 250 fr. 

Enfin, le maire de Marseille a transmis au 
médecin en chef de l'hôpital militaire, les 
sommes et les objets qu'il a reçus pour les 
blessés, savoir : une mère, 10 fr.; M. J. Rive, 
26, rue Vacon, une collection de le Sais Tout, 
environ 120 volumes.' 

vw On nous communique î La Société « Le 
Pain Quotidien » ayant consenti des prix 
spéciaux pour le pain de première qualité à 
certaines œuvres de charité qui lui en ont 
fait la demande, nous informe" qu'elle accor-
dera les mêmes coriditions à toutes les œu-
vres de bienfaisance, secours, etc., pour ve-
nir en aide à la classe nécessiteuse. Les de-
mandes devront être adressées directement 
par écrit à la direction, rue Pavillon, 27. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nicatioHS des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier ù'Aix. 

Déclarations de 1. ffiessimy 
Paris, 24 août. 

M. Messimy, ministre de la Guerre, a 
fait les déclarations suivantes à un de 
nos confrères : 

Autrefois, quand une bataille se déve-
loppait en une journée, il eût été vain 
d'envoyer d'heure en heure des rensei-
gnements sur les mouvements qui se 
produisaient. 

Aujourd'hui, où du fait de la portée 
$es armes, de l'étendue du terrain, de 
"l'importance des masses opposées, la ba-
taille peut durer des semaines, il serait 
tout aussi vain de chercher à se rensei-
gner au jour le jour sur la façon dont 
les choses s'orientent. 

Le moderne commandant d'une armée-
ignore ces incidents de combat qui pren-
nent tant d'importance dans les lettres 
et dans les témoignages que colporte le 
public. Ce chef ne voit que le mouve-
ment dans son ensemble. 

Pour conduire les grandes masses que 
nous remuons, il a fallu recourir à la 
méthode de décentralisation. Si les éche-
lons inférieurs sont naturellement tenus 
au courant, chacun dans sa sphère, des 

«fluctuations du combat, il n'en est pas 
"de môme de ceux dont l'horizon de vi-
sion s'élargit à mesure que leur respon-
sabilité monte avec leur grade. 

Voilà le généralissime qui a l'écra-
sante mission de coordonner les efforts 
de tous. Il n'a pas trop de toute la puis-
sance de ses facultés pour s'y appliquer. 
On comprend que le gouvernement qui, 
avec la nation, met sa confiance en lui. 
soit patient. Il ne cherche pas à distraire 
à son profit une part de l'activité d'un 
chef qui a la charge d'organiser la vic-
toire. 

GUEF8F5E ET 

Paris, 24 Août. 
Par arrêté en date du 23 août 1914, le con-

trôleur général de ire classe de l'administration 
de l'armée Mauclôre, est nommé directeur général 
du ravitaillement des armées et des places. 

vw Le médecin principal de Ire classe Lafage, 
directeur du sorvico de santé du corps d'armée des 
troupes coloniales est promu au%rado de médecin 
Inspecteur dans le cadre de corps do santé des 
troupes coloniales en remplacement de M. le méde-
cin inspecteur Gallay, précédemment placé dans 
ia section réserve. 

. Sont promus au grade de médecin en chef de 
Ire classe, le médecin en chef de 2e classe Ker-
grohen. 

feu gracie de médecin en chef de 2e classe, la 
rotetecin principal Michel.-

-.-Tiu grade de médecin principal, le médecin de 
Iro classe Le Floch. 

Au grade de médecin! de Ire classe, le médecin 
de 2o ctlnsse Fournler. 

wi Le concours pour l'emploi d'agent techni-
que ds Ce classe des travaux hydrauliques qui 

devait avoir lieu les 27 et 23 octobre prochain, 
est ajourné. La date de ce concours sera fixée 
ultérieurement. 

wv La deuxième liste d'admissibilité supplé-
mentaire pour 1914, à l'emploi d'agent technique 
de 3e classa du service de l'arUilerie : Brest, artifi-
ciers, les ouvriers Le Cann et Troadec ; Toulon, 
artificiers : les chefs ouvriers MorelUrJ et Pelle-
grin. 

LES ffiINBS SOÏÏS-MABIMBS 

La préoccupation dominante des forces na-
vales anglaises dans la mer du Nord est de 
nettoyer cette mer des mines sous-marines 
que les Allemands y ont semées avec une pro-
ûigalité qui pour avoir été prévue n'en est 
pas moins excessive : la mer est minée tout 
entière comme le fut la mer Jaune pendant 
la guerre russo-japonaise. 

On se rappelle les accidents terribles que 
les mines produisirent en 1904, dont le plus 
célèbre fut la destruction du cuirassé Petro-
pavlovsk qui portait le pavillon de l'amiral 
Malcharof, à Port-Arthur. D'autres navires 
furent touchés, aussi bien ceux des Russes 
que ceux des Japonais, qui perdirent de cette 
façon les cuirassés Hatsoumé et Yashima et 
bien d'autres navires par l'explosion de ces 
engins aveugles et méconnaissables, frappant 
indifféremment amis ou ennemis. 

Les mines ou torpilles automatiques ou de 
blocus, qui se sont déjà signalées dans la 
guerre actuelle par la destruction d'un paque-
bot sur la côte allemande, d'un contre-torpil-
leur allemand et du petit croiseur Amphion, 
font explosion dès qu'elles sont touchées, par 
le seul jeu d'un mécanisme automatique. Ce 
système est gardé secret, mais il faut cons-
tater que chaque puissance navale possède 
ses mines dont les effets sont sensiblement 
les mêmes et dont les appareils, pour être 
différents, arrivent à peu près à des résultats 
tout à fait analogues. 

Le . fonctionnement des mines se produit 
par le choc d'un navire ; sous oe choc, un 
système mécanique, qui varie dans chaque 
marine, se déclanche et provoque l'inflam-
mation de la charge d'explosif, qui éclatant 
au contact de la coque produit les effets les 
plus désastreux. Sur des bateaux coulés par 
des mines, pendant la guerre russo-japonaise 
et renfloués ensuite, on a trouvé des brèches 
dont la superficie allait jusqu'à 50 mètres car-
rés. 

Leur mise à la mer est facile : un simple 
rail disposé sur le pont du navire suffit à 
leur mouillage, qui est très rapide, puisqu'on 
réussit à l'effectuer à raison de soixante mi-
nes à l'heure et même plus. Le Temps a déjà 
indiqué les conditions imposées par les con-
ventions de La Haye au mouillage des mines 
automatiques de contact ; il faut que ces mi-
nes deviennent Inoffensives dès qu'elles ont 
rompu leur lien ou lorsqu'elles ont manqué 
leur but. 

Les mines peuvent être draguées ; on peut 
se débarrasser des mines semées par l'en-
nemi devant les escadres, et c'est à cette 
œuvre que s'emploie actuellement l'amirauté 
britannique dans la mer du Nord. Le moyen 
pratique consiste à balayer le chemin qu'on 
veut ouvrir dans le champ des mines établi 
par l'ennemi, soit en trnlnant entre 'deux 
eaux un câble par deux bateaux, soit en agis-
sant à l'égard des mines comme à l'égard des 
poissons, en chargeant des chalutiers ds traî-
ner leurs filets dans les endroits où l'on re-
doute que des mines aient été posées. Un 
seul chalutier suffit pour le dragage. Les 

navires à faible tirant d'eau n'ont Tien à 
craindre des mines, au-dessus desquelles ils 
passent sans les heurter. 

Deux cents chalutiers anglais sont en train 
de procéder à cette besogne. 

s la Près illll 
de Marseille 

La souscription en faveur des familles 
atteintes par les nécessités de l'heure 
présente reste ouverte dans les bureaux 
du Sémaphore, du Pefif Marseillais, du 
Petit Provençal, du Radical et du Soleil 
du Midi. Les souscripteurs peuvent s'y 
présenter de 9 heures à midi et de 
3 heures à 6 heures du soir. 
,Nous publierons, demain, notre 6e liste 

de souscription. 

Nous recevons d'un Polonais habitant Mar-
seille, M. Stanislas de Pless Pol, l'intéres-
sante lettre suivante : 

Marseille, le 24 Août 1914. 
Monsieur le Rédacteur en chef. 

Votre confrère de Milan, Il Secolo, publiait l'au-
tre jour des nouvelles, provenant parait-il de Cra-
covio, d'après lesquelles, un « Club (?) polonais » 
de cerite ville, aurait décidé la fondation d'une or-
ganisation publique et nationale, avec l'adhésion 
de tous les partis y compris le parti socialiste 
pour la création des légions polonaises qui seraient 
encadrées dans les corps d'armée austro-hongroise. 

Ce « Club , — disait de correspondant d'il Secolo, 
— aurait même affiché un manifeste, signé de tous 
les membres du Club, et qui se résumait dans ces 
ternies : 

« Pour la défense de la liberté de ce pays, l'Au-
tricha-Hongrie envoie en Pologne une armée puis-
sante contre l'oppresseur russe. Le « Club polonais » 
à qui se sont associés tous les députés polonais, 
vous invite d'agir et d'unir toutes vos forces. En 
ces temps, où s'accomplit une transformation san-
glante d'Europe et la libération des horreurs de la 
vile oppression russe, nous pour-rions gagner beau-
coup, mais nous devons sacrifier aussi beaucoup. 
Lo noble souverain de cet Empire, sous le règne 
juste et sage duquel une partie de notre nation a 
eu le bonheur da se développer et d'augmenter sa 
force nationale, et ce, pour maintenir l'Intégrité 
de l'armée de ce souverain, qui part à la guerre 
pour la défense des idéaux suprêmes de la civilisa-
tion, considère te peuple polonais comme le vérita-
ble défenseur de ces idéaux. 

Alors qu'il est inutile da se demander si ce ma-
nifeste, Inventé de toutes pièces en ce qui concerne 
surtout l'adhésion da la totalité de députés polo-
nais, (qui en Galicie sont au nombre de 72), ne se-
rait pas l'œuvre de Tudosques, inspirée à quelques 
cerveaux poiouais malades, il convient de constater 
que ce soi-disant « Club polonais », composé sans 
doute des Tudesques et renégats politiques polo-
nais, vendus a l'Autriche, tout en faisant dans son 
manifeste un grand cas des « horreurs de l'oppres-
sion russe », reste complètement muet sur la ty-
rannie des barbares Teutons, exercée d l'égard du 
peuple de la Pologne allemande. 

Et puis, d'où viendrait-il, si ce n'est de Vienne, 
ce réveil soudain de sentiments tutélalres des Po-
lonais de Galicie, voulant venger (?) les souffran-
ces jadis endurées, (et aujourd'hui complètement 
oubliées pour le bien de la cause commune), par le 
peuple de la Pologne russe ? 

Celuicl, a-t-il jamais demandé à ses frères de 
Galicie de se joindre aux Autrichiens, pour venger 
leurs souffrances passées ? 

Certainement non ! 
L'attitude loyale et patriotique des Polonais rus-

ses à l'égard de leur souverain, le tsar Nicolas II, 
(qui maintenant mérite le titre du « Juste >) en est 
la meilleure preuve I 

Aussi, Je vous conjure, vous tous, Polonais de Ga-
licie et du grand-duché do Cracovie, mes chers 
compatriotes et concitoyens, de ce pas vous laisser 
tromper par une poignée de renégats politiques et 
de vendus i Ne vous laissez pas entraîner dans la 
tombe déjà creusée et prête pour recevoir lo cada-
vre de l'Autriche, dont l'Empire s'en va en lam-
beaux 1 

N'oubliez pas, mes chers compatriotes, que la 
promesse du noble protecteur du slavism*, le tsar 
Nicolas II, de reconstituer l'intégrité de notre pa-
trie, rendue désormais Indépendante, est pour 
ainsi dire ratifiée et garantie par deux grandes 
puissances, la France et l'Angleterre, amies sécu-
laires de notre jusqu'ici malheureuse patrie et 
qu'en conséquence, notre devoir à nous, Polonais, 
est de défendre aujourd'hui la noble causa de la 
France et de ses alliés que la volonté de Dieu dé-
signa pour écraser à tout jamais la puissance inso-
lente et nuisible des barbares teutons et tudes-
ques. 

Polonais de Galicie et du girand-duché de Craco-
vie ! Pourquoi cherchez-vous à créer des légions 
polonais volontaires au service de l'Autriche si 
cette même Autriche, suspostant notre loyauté, re-
lègue prudemment au loin les régiments composés 
de vos propres fils ? Pourquoi vous laisseriez-vous 
conduire à la destruction par les appels perfides de 
traîtres à la solde. d'Autriche, qui cherchent à 
exalter pour vous mieux tromper, les mérites 
Inexistants d'un souverain tudesque, dont le trône 
consiste aujourd'hui en une « chaise percée » et 
dont l'aberration séniie et vaniteuse .déchaîne un 
carnage effroyable dans toute l'Europe l 

Le « semblant » d'une autonomie dont vous pa-
raissiez Jouir à ce Jour, ne fut nuUement une ma-
gnanimité ni un geste de sentiments de justice de 
la part de l'Autriche ; non c'était une nécessité, 
provoquée par les besoins d'une sécurité relative 
upris 6a défaite de Sadowa. 

Or, si tes Teutons et Tudesques sont vainqueurs, 
cette nécessité n'existant plus, ils nous asserviront 
plus aue jamais ! 

Non I Ecoutez la voix de votre cceur patriotique 
et vous vous garderez bien, mes chers compatrio-
tes, de donner bêtement dans te piège des promes-
ses que vous tendent les viles êtres polonais vendus 
à. l'Autriche et traîtres a la cause de la Pologne 
Indépendante ! 

Non ! vous ne vous laisserez pas prendre dans 
un piège aussi grossier qu'infâme ! 

Vous recevirez à bras ouverts les armées de nos 
frères russes qui nous assurent la paix et l'Indé-
pendance si longtemps attendues et vous les alde-
rei, comme lis aident, eux, la France et l'Angle-
terre, pour finir enfin, une fois pour toutes, avec la 
vermine barbare pangormanlste ! 

Gracoviens et Galiciens i Inspirez-vous de Wln-
centy Pol, ce chantre délicieux de la glèbe de nos 
pères dont les vrais fils, B,ranés de la faux et se 
levant maintenant comme un seul homme, chante-
ront : « Resurexit Poloniie 1 » « Finis Aitstriœ et 
Germanise ! ! » 

Et moi, Krakowiak, fils de votre vieille et noble 
cité, en exil depuis 27 ans. Je leur répondrais, 
ému et heureux : « Vive la France I Vive la Rus-
sie ! Vive l'Angleterre ! Vive la Belgique I et Vive 
l'indépendance des pays slaves oppressés I » 

S. DE PLESS POL. 

AU MAROC 
Les combats dans la région des Zaîans 

Tanger, 24 Août. 
Une série d'engagements a eu lieu dans la 

région des Zaîans. Les autorités avaient été 
averties de la préparation d'un mouvement 
de contingents Zaîans. Befti-M'Gulld.Chleuchs 
et montagnards réunis par Moha ou Hamou 
et Ali Amahouch conU'e nos postes et colon-
nes mobiles, protégeant les convois de ravi-
taillement pour Kenifra. Elles prirent les dis-
positions nécessaires pour les châtier. 

Le 19 août, la colonne Claudel rencontrait 
de nombreux contingents ennemis dans le 
très mauvais passage appelé Fourtiguet, et 
grâce à une offensive briUante, nos troupes 
déblayaient rapidement jusqu'à la vallée de 
l'Ûuhi-el-Rebia. Au Cours du combat, où les 
pertes ennemies ont été nombreuses, nous 
avons eu un tirailleur sénégalais blessé. 

Le même jour, le camp de Kenifra était at-
taqué par de gros contingents chleuchs, qui 
abordaient le camp par la plaine du Sud. Le 
feu commencé à bonne distance, causa des 
ravages très sérieux chez les ennemis, dont 
la déroute fut achevée par la poursuite que 
fit un détachement de la garnison. Il n'y a 
eu aucune perte de notre côté. Le 20 août, la 
colone Claudel, avertie de l'arrivée de la co-
lonne Duplessis, qui escortait Un fort con-
voi de ravitaillement pour Kenifra, occupait 
Fourtiguet afin de s'opposer au rassemble-
ment des contingents ennemis contre la co-
lonne Duplessis. En mijine temps, un déta-
chement; sorti de Kenifra, sous les ordres du 
commandant, Durmelat, occupait les crêtes 
du Bou-Moursa, où il était bientôt attaqué 
par une forte harlca composée de Zaîans, de 
Beni-M'Guild et d'Ichkern. L'ennemi était 
contraint de battre en retraité, grâce à une 
habile manœuvre de prise en flanc, vers 
quatre heures de l'après-midi, par un déta-
chement sorti de Kenifra et composé de 
trois compagnies, d'un goum et d'une bat-
terie de 75. 

D'autre part, le 19 août, la colonne Duples-
sis, escortant un convoi de ravitaillement de 
Sidi-Lamine à Kenifra, trouva la route bar-
rée par d'importants contingents massés sur 

un gros mouvement de terrain appelé Maa-
gibat. L'ennemi ne tint pas longterrjps de-
vant une vigoureuse charge à la baïonnette 
et se dispersa avec de grosses pertes. 

Le lendemain 20 août, la colonne Duples-
sis était attaquée dans Fourm-Aquemmour, 
terrain alternant de falaises schisteuses et 
de forêts, par un contingent de Chleuchs 
et de nombreux réguliers de Ali-Amaouch, 
qui portèrent particulièrement leurs efforts 
sur l'arrière de la garde composée d'une 
cinquantaine de tirailleurs algériens et de 
deux compagnies de tirailleurs sénégalais, 
sous les ordres du commandant Mittelhauser. 
Par de vigoureuses charges à la baïonnette 
on brisa le mordant de l'ennemi et on le mit 
en déroute définitivement. De nombreux ca-
davres de Chleuchs sont restés sur le terrain. 

Cette série d'attaques, méthodiquement exé-
cutées par les forces fanatiques de Ali-
Amaouch et de Moha-ou-Hamou ont échoué 
complètement et ont été l'occasion d'une 
sanglante leçon que leur ont infligé nos trou-
pes et qui semble devoir porter ses fruits. 

trois iDralenrs du Canon ie 
On connaît les merveilleux et foudroyants 

effets de notre artillerie. Au premier rang 
— au rang d'honneur — s'inscrit le canon 75. 

Qui l'inventa ? Quelques 'confrères en 
attribuaient la paternité au général Félix 
Deloye, mort voici cinq ans. Il faut rendre à 
César ce qui appartient à César. Le canon 
de 75 a eu trois inventeurs, qui, tous trois, 
travaillèrent dans la plus intime collabora-
tion : le colonel Déport, le commandant 
Sainte-Claire-Deville, le capitaine Rimalho. 

Après des années d'études et de recherches, 
quand l'œuvre fut au point, elle lut présentée 
au ministère de la Guerre. Le général Lan-
glois, alors directeur de l'Ecole de guerre, 
était un partisan résolu du canon à tir rapide: 
il adopta d'enthousiasme l'invention nou-
velle. Pour la défendre et la faire adopter, 
il rencontra deux appuis décidés en la per-
sonne du général Deloye, directeur de l'ar-
tillerie au ministère de la Guerre, et auprès 
du général Mercier, alors) ministre da la 
Guerre. 

Ce dernier 'comprit , si bien l'importance 
d'une telle arme que, sans prendre le temps 
d'engager un crédit devant la Commission 
du budget, il en ordonna tout de suite la 
fabrication. 

Un des trois inventeurs, le- capitaine Ri-
maiho, — aujourd'hui colonel en retraite — 
ne s'en tint pas là dans ses recherches. Il est 
aussi l'inventeur du matériel de campagne, 
dit de 155 millimètres, qui compose le meil-
leur de notre artillerie lourde. 

Il convenait de citer ces noms en fixant la 
part glorieuse de chacun. 

Paris, 24 Août. 
La République Française de M. Frédéric 

.Clément : 
Nous venons de subir un échec, en même 

temps que nous remportions une victoire. 
Nous avons traversé des heures pénibles et 
peut-être d'autres épreuves nous attendent-
elles encore. Cependant, le moral du pays est 
resté intact. Il sait que ni les échecs, ni les 
victoires, n'auront rien d'immédiatement dé-
cisif, mais que le temps travaille pour nous, 
que les heures qui s'écoulent nous achemi-
nent lentement vers le dénouement nécessaire 
et logique, et que tout aujourd'hui se résume 
en un mot : t Tenir bon ». 

Le Rappel de Charles Briand : 
Les sauvages sont encerclés, bloqués et l'a-

valanche des cosaques déferle sur leur dos. 
Us ont beau être soixante millions et plus, ils 
sont perdus, marqués pour la mort, voués 
au fer ou à la faim. Tenons bon, tenons fer-
me, quoi qu'il arrive, ne nous laissons abat-
tre, ni par l'absence de nouvelles, ni même 
par la nouvelle d'échecs momentanés. La vic-
toire sera le prix de notre constance, elle ne 
peut pas revenir aux sauvages. 

L'Homme Libre de M. Clemenceau : 
La guerre est l'industrie de la Prusse. Une 

industrie de brigandage. Un médecin écrit 
qu'un officier français est en traitement dans 
son service pour « Yeux crevés, nez et oreil-
les coupés ». Est-ce que nous allons permettre 
que cela continue ? Bonnes nouvelles du côté 
de la Russie, qui a remporté une importante 
victoire à Gumbinnen, sur le sol allemand. 
C'est de ce côté que viendra, pour nos trou-
piers, le premier soulagement. Confiance 1 
Mais fermeté. Confiance 1 Mais volonté. Con-
fiance 1 Mais communion du gouvernement, 
de l'armée et du peuple, pour affronter l'é-
preuve si dure qu'elle puisse être en pleine 
connaissance de la vérité. 

Le Petit Journal, de M. Pichon : 
Le pays sait parfaitement qu'il est aux 

prises avec les difficultés les plus graves. U 
est convaincu qu'elles seront surmontées, et 
il a raison, il demande seulement qu'on lui 
dise ce qu'il peut et doit savoir. Si les faits 
sont désagréables, il les apprendra sans s'é-
mouvoir, avec la ferme résolution dont il a 
donné tant de preuves depuis trois semaines. 
Qu'on lut témoigne la même confiance que 
celle qu'il témoigna au gouvernement. Le pire 
serait de. le conduire au scepticisme en ne lui 
disant qu'une partie de la vérité. Ce serait 
l'exposer à des déceptions subites dont la 
réaction serait à craindTe. 

L'Echo de Paris, de M. Mun : 
J'ai vu, avec des larmes d'envie. les soldats 

germains qui allaient au combat « Avec Dieu, 
pour le roi et pour la patrie » Aujourd'hui, 
je ne vois plus que des barbares qui s'avan-
cent en criminels, massacrant les enfants, les 
prêtres et les femmes, brûlant les maisons, 
outrageant toutes les lois de la guerre, et 
dénoncés, au nom de la civilisation, au 
monde révolté. Et devant eux, je vois mon 
petit soldat, son dieu dans sa poitrine, sa 
médaille sur son cœur, les yeux levés vers 
son idéal, marchant au feu comme à une 
fête. 

La Lanterne : 
Malgré la poussée terrible des sauvages 

innombrables, notre foi dans l'avenir n'est' 
pas ébranlée. Si le torrent teuton ne peut-
être immédiatement endigué à la première 
rencontre, notre Patrie jettera contre lui 
d'autres armées Impatientes d'entrer en ligne. 
Si, comme il faut le croire, les monstres à 
face humaine sont repoussés, ils courent à 
la plus effroyable débâcle. 

L'Humanité, de M. Sembat : 
Dissimuler, c'est tuer la confiance, car la 

vérité cachée finit par être connue. Elle perce 
peu à peu. Le gouvernement, qui ajournait 
la révélation, est enfin contraint d'avouer ce 
qui s'est passé, et le peupla ne peut s'empê-
cher de croire qu'on lui cache encore quelque 
chose aujourd'hui, puisqu'on avoue qu'on lui 
cachait quelque chose hier. IA vérité, mon-
sieur le ministre de la Guerre, la vérité, et 
n'ayez crainte qu'elle soit dure, nous ne fai-
blirons pas. car en acceptant la lutte nous sa-
vions qu'elle serait âpre et rude. Mais nous 
sentions en nous un courage capable de tout 
regarder en face et de ne s'étonner de rien. 

Le Figaro, de M. Hanotaux : 
U n'est pas un peuple libre à qui l'on ne 

puisse dire « De tua re agitur », C'est ta vie 
même qui est en question. Ce sera l'éternel 
honneur de la Belgique de l'avoir compris. 
Avant tous les autres, elle a jeté le poids de 
sa loyauté dans la balance, comme au sei-
zième siècle les provinces belges ont décidé 
de l'indépendance universelle en refusant de 
se soumettre à la volonté du roi lo plus puis-
sant qu'ait connu le monde moderne. Elle se 
fait sauter plutôt que de se rendre, ̂ ne fols 
encore, gloire à elle. (J 

L'Autorité, de M, Gabriel Baume : 
Si quelques uns ont cru que la guerre serait 

courte, brillante chevauchée jusqu'aux bords 
de la Sorée, ils doivent réfléchir aux débuts 
acharnés do la campagne.' à ces positions 
prises, abandonnées et reprises. Lever le ri-
deau sanglant sur l'épopée victorieuse que 
nos soldats sont en train d'écrire, qui. vic-
torieuses, il faut en redire la certitude, il 
faut que cette certitude s'ancre dans tous les 
esprits comme une vérité mathématique, avec 
toute la rigueur d'un problème dont le public 
ignore et doit ignorer toutes les données, 
mais dont la solution est inévitable. 

X-i-A. GTJ 

Courtrai, 24 Août. 
Un peloton de uhlans a poussé, hier, vers 

cinq heures, une pointe jusqu'à Harlebeke, 
près de CoUrtrai. Des chasseurs à cheval, 
prévenus, sont arrivés un quart-d'heure plus 
(tard et chargeaient. Résultats : un uhlan 
tué, cinq blessés et le reste, y compris le 
lieutenant commandant, prisonnier. 

Ce lieutenant n'est autre que le comte de 
Schewerin, neveu de l'empereur Guillaume. 
Au cours du combat, le comte de Schewerin 
a été Eblessé à la tête et à la jambe. 

La situation en Belgique 
Paris, 24 Août. 

'A l'Ouest de la Meuse, l'armée 
anglaise qui se trouvait à notre gauche, 
a été attaquée par les Allemands. Admi-
rable sous le feu, elle a résisté à l'enne-
mi avec son impassibilité ordinaire. 

L'armée française qui opérait dans 
cette région s'est portée à l'attaque. 
Deux corps d'armée, dont les troupes 
d'Afrique, qui se trouvaient en première 
ligne, entraînées par leur élan, ont été 
reçues par un feu très meurtrier. Ils 
n'ont pas cédé, mais contre attaqués 
par la garde prussienne, ils ont dû 
ensuite se replier. Ils ne l'ont fait 
qu'après avoir infligé à leur adversaire 
des pertes, énormes. 

Le corps d'élite de la garde a été très 
éprouvé. 

A l'Est de la Meuse, nos troupes se 
sont portées en avant à travers un pays 
des plus difficiles. Vigoureusement 
attaquées au débouché des bois, elles 
ont dû se replier, après un combat très 
vif au Sud de la Semoy. 

Sur l'ordre du général Joffre, nos 
troupes et les troupes anglaises ont pris 
position sur les emplacements de cou-
verture qu'elles n'eussent pas quittés, 
si l'admirable effort des Belges ne nous 
avait pas permis d'entrer en Belgique. 
Elles sont intactes. Notre cavalerie n'a 
aucunement souffert. Notre artillerie a 
affirmé sa supériorité. Nos officiers et 
nos soldats demeurent dans- le meilleur 
état physique et moral. 

Du fait des ordres donnés, la lutte va 
changer d'aspect pendant quelques 
jours. L'armée française restera pour 
un temps sur la défensive. Au moment 
venu, choisi par le commandant en 
chef, elle reprendra une vigoureuse 
offensive. 

Nos pertes sont importantes. Il serait 
prématuré de les chiffrer. Il ne le serait 
pas moins de chiffrer celles de l'armée 
allemande, qui a cependant souffert eu 
point de devoir s'arrêter dans ses mou-
vements de contre attaque pour s établir 
sur do nouvelles positions. 

La situation en Lorraine 
Noiis avons hier contre-attaqué, à qua-

tre reprises, en partant des positions 
que nous occupons au Nord de Nancy, 
et nous avons infligé aux Allemands de 
très grosses pertes. 

Aperçu d'ensemble 
D'une manière générale, nous avons 

conservé fa pleine liberté d'utiliser no-
tre réseau ferré, et toutes les mers nous 
sont ouvertes pour nous appfovisioner. 
Nos opérations ont permis à la Russie 
d'entrer en action et de pénétrer jus-
qu'au cœur de la Prusse orientale. 

On doit évidemment regretter que le 
plan offensif, par suite de difficultés 
d'exécution impossibles à prévoir, n'ait 
pas atteint son but. Cela eut abrégé la 
guerre, mais notre situation défensive 
demeure entière, en présence d'un en-
nemi déjà affaibli. 

Tous les Français déploreront l'aban-
don momentané des portions du terri-
toire annexé que nous avions occupées. 
D'autre part, certaines parties du terri-
toire national souffriront malheureuse-
ment des événements inévitables, mais 
provisoires. 

C'est ainsi que des éléments de cava-
lerie allemande appartenant à une divi* 
sion indépendante, opérant à l'extrême 
droite, ont pénétré dans la région de 
Roubaix-Tourcoing, qui n'est défendue 
que par les éléments territoriaux. Le' 
courage de notre vaillante population 
saura supporter cette épreuve avec une 
foi inébranlable dans le succès flnoi, 
qui n'est pas douteux. 

En disant au pays la vérité entière, le 
gouvernement et les autorités milit.ircs 
lui donnent la plus forte preuve de tanr 
absolue confiance dans la victoire, qui 
ne dépend que de notre persévérance et 
de notre ténacité . 

Le gouvernement serbe 
proteste contre les 

atrocités autrichiennes 
Paris, 24 Août. 

Le gouvernement serbe a donné connais-
sance au gouvernement français d'une pro-
testation qu'il formule contre l'attitude des 
troupes austro-hongroises, et dont voici les 
termes : 

« Le haut commandement a donné à ses 
troupes des instructions leur enjoignant de 
brûler les récoltes, d'incendier l'es villages, 
do tuer et de pendre les populations paisi-
bles. Pendant leur retraite sur la Drina, les 
troupes austro-hongroises ont commis des 
cruautés sans exemple. Nos troupes rencon-
trent sur leur chemin un grand nombre de 
victimes de ces cruautés tués et défigurés, 
surtout des vieillards, des femmes et des 
enfants. 

Ces horribles cruautés révoltent nos sol-
dats, à tel point qu'il sera très difficile de 
retenir l'explosion des sentiments de ven-
geant o» représailles. Ces faits consti-

tuent une violation flagrante des lois de la 
guerre. En conséquence, le gouvernement 
royal serbe se verra contraint de prendre 
toutes les mesures de représailles compati» 
bles avec le droi* des gens. 

LE mm GOITRE L'ALLESSAGSE 

a flotte japonaise 
iJOffliirÉ Tsio-Tao 

Tokio, 24 Août. 
Une édition spéciale dn " Ya-

lato " annonce le bombardement 
de Tsin-Tao par la flotte japo-
naise. " 

Les contingents des puissances 
en Aiansa 

Le détachement français 
part pour le Monténégro 

Scutari d'Albanie, 24 Août. 
Tous les contingents militaires que les puis-

sances avaient envoyés à Scutari ont, à 
l'heure actuelle, quitté cette ville. 

Le détachement anglais, avec le colonel 
Philips, qui était gouverneur de Scutari, est 
parti le premier, dès le 2 août, à destination 
de Malte. , 

Le gouvernement austro-hongrois décida à1' 
son tour de rappeler son contingent. Le gou-
vernement allemand imita 'cet exemple et 
décida que son détachement combattrait 
contre la Serbie avec l'armée autricliienne.i 

Ces deux détachements alliés quittèrent l'Al-
banie le 4- août. 

Dans ces conditions, le gouvernement 
français, dont les propositions initiales ten-
dent à la neutralisation des cinq contin-
gents, n'avaient pas rencontré l'agrément 
de toutes les puissances, décida que le dé-
tachement français se rendrait au Monté-
négro pour faire partie de la garde du roi.. 
Ce détachement est parti de Scutari le 23 
août, dans la matinée. 

Le détachement italien a quitté l'Albanie) 
en même temps. 

Une « victoire » allemande 
qui n'a pas de lendemain 

Paris, 24 Août. 
La Strassburger Post publie le Tescrit sui. 

vant du kaiser, après la succès allemand à 
Mulhouse. 

Au quartier général de l'armée. 
Reconnaissant envers notre Dieu, qui a êti 

avec nous, -je vous remercie ainsi que les 
braves troupes pour la première victoire. 

Exprimez â toutes les troupes qui y ont 
pris part mes remerciements impériaux, que. 
votre chef de guerre leur adresse au nom da. 
la patrie. 

GUIIXACME, I. B. 
Au quartier général, on a répondu en ces 

termes à l'empereur : 
A un télégramme semblable, il n'y a eu 

qu'une seule réponse : « Votre Majesté l'em-
pereur, hourrah ! » 

Cet échange de congratulations n'a, d'ail-
leurs, pas eu de lendemain. 

Le général Pau n'a, en effet, pas tardé à! 

annuler cette « victoire », en ramenant les 
troupes françaises à Mulhouse, et même un 
peu plus loin... 

Au Conseil d'arrondissement 
de Beaune 

Dijon, 24 août. 
Le Conseil d'arrondissement de Beaune 

voté, ce matin, à l'unanimité, une adresse en-
voyant ses vœux à nos vaillants soldats, son 
salut cordial et fraternel aux alliés de la 
France, et ses félicitations au gouvernement 
de la République pour son énergie et sa 
fermeté. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

Vivre an grand air î Voilà l'idéal 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANOVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
ties pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et Ja ville, terrain sec. à 10 minutes da 
tramway (terminus, â droite). Paiement j 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser court 
Lieutaud, 118. au 1" étage. 

POUR LES BOOIQIMS 
La Maison J. Carbone/et fils 

d'Aigumes (Ver) 
fabrique des 

de 1re qualité 

Prix modérés. - Livraison rapide 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSS 

Les familles F. Eyrnrd et R. Brémondy re» 
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur onj 
été témoignées à l'occasion du décès de M. 
GONDRAN Marias et les prient d'assister à' 
la messe de sortie de deuil qui aura heu de-
main morcrerJi SG du courant, à 9 h. 30 du 
matin, en l'église de Saint-Barnabe. 

AVIS DE DECES 
—i \ 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Louis BOUHANT, membre retraité, qul| 
auront lieu aujourd'hui mardi, 25 du cotw 
rant, à 2 h. 30 du soir. 131. vallon de l'OrioU 

Les membres de l'Aurore Provençale, S*, 
ciété de secours mutuels Sainte-Eugénie, 
sont priées d'assister aux obsèques de M-
veuve LANGE, leur regrettée collègue, quï 
auront Heu aujourd'hui, à 4 h. 30 du soir-' 
22, rue Eussy-l'Indiea. 



V 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau hier à Marseille. Le thermomètre mar-
quait : à 7 heures du matin, 18 degrés a ; à 1 heure 
de l'après-midi 25 degrés 5 et à 7 heures du soir, 
R2 degrés 3 Minimum 14 degrés 1 ; maximum 
16 degrés 9. Aux mêmes heures, le baromètre 
Indiquait les pressions de 763 millimètres <L ; 
f63 millimètres 7 et 763 millimètres 6. Un TOnt 
faible dis. S. E., faible d'Ouest puis faibls d'Ouest 
% régné. La mer était belle partout en Medlterra-
fcée. 

Mouvement des ports. — Les mouvements 
d'entrées et de sorties dans nos ports, a été, 
hier, de 12 navires dont 10 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Sisler, venant 
de Barcelone, avec 593 passagers dont 38 pour Mar-

■ sellle et 21 tonnes divers ; le vapeur anglais Cal-
cutta, de Ouddalore, avec 66 passagers et 4.960 ton-
hes arachides ; le vapeur français Sainte-Hélène, 
de Sfax, avec du lest ; le vapeur français Jarlot, 
de Port-Salnt-Louis-du-Rhone, avec 200 tonnes en 
transit ; la Vllle-d'Oran, Compagnie Transatlantl-
uue, d'Alger et Cette, sur lest ; le Sldi-Brah\m, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 133 passagers 
W 570 tonnes céréales et divers. 
' Au départ : le Chili, Messageries Maritimes, parti 

pour La Clotat ; Je vapeur anglais CUy-of-Marseille, 
parti pour Llverpool ; le vapeur français Jarlot, 

Hti pour Kénitra ; le vapeur anglais Sctndia, 
t.i pour Llverpool ; le vapeur espagnol SUtar, 
tl pour Gênes. 

Arrivée de Courrier. — Le Caucase, des 
Messageries Maritimes, venant de Batoum et 
Constantinople, est arrivé hier soir avec 
Ç04 passagers, parmi lesquels 230 émigrants 
Syriens et turcs. La traversée du Caucase a 
Été exempte d'incidents, mais la cargaison 
était presque nulle, car l'état de guerre a 
empêché ses opérations dans la plupart des 
ports oU il a touché. 

Le bateau pose-câble Charente est arrivé 
hier et a été amarré dans le Port-Vieux. La 
Charente ne tardera pas à quitter Marseille 
pour aller inspecter des câbles sur le* eûtes 
ï'Algérie. J 

Les services postaux. — En raison des in-
fonvénients que présente actuellement la 
remise des objets de correspondance adres-
sés poste restante sous des initiales, chiffres, 
numéros ou toute autre indication anonyme, 
la faculté accordée au public d'utiliser ce 
mode de correspondance est supprimée jus-
qu'à nouvel ordre. • 

Quant aux correspondances ordinaires 
adressées nominativement poste restante, 
elles ne seront délivrées que sur la produc-
tion des pièces d'identité exigées pour la 
remise des objets chargés ou recommandés. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront Heu au-
jourd'hui mardi, de 9 heures à 4 heures, 
sans interruption, pour les assistés des 1er, 
Ce et 3e cantons, et demain mercredi pour 
ceux des 4e et 5e cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que eur la 
production des pièces d'identité. 

Pour les vendanges.— La Société musicale 
Lorette tient à la disposition de MM. les pro-
priétaires de vignobles ses membres non 
mobilisés ainsi que des dames pour la sai-
son des vendanges. La société répond de la 
moralité de ses membres. Ecrire à M. Louis 
Dominici, président, 39, rue Paradis, Midi 
Colonial, Marseille. 

Les propriétaires d'automobiles (tourisma) 
jtslassées et qui n'ont pas encore été réqui-
sitionnées sont invités à les présenter à la 
Commission de réquisition, boulevard Exté-
rieur (Arenc), garage Berliet, de 9 h. à 11 h. 
et de 3 h. à 5 h., les jeudi 27, vendredi 28 et 
Samedi 29 août. Passé ce. délai, il sera établi 
des ordres de saisie. 

Œuvre Antituberculeuse. — Les assistés de 
l'œuvre sont prévenus qu'en raison de la 
mobilisation qui a appelé sous les drapeaux 
la majorité de MM. les médecins consultants, 
les consultations n'auront lieu pendant la 
durée de la guerre que trois fois par semaine: 
le lundi, à 5 heures du soir ; les mercredi et 
.Vendredi, à 10 heures du matm . 

Une garderie mixte d'enfants âgés de 2 à 
Ï3 ans fonctionnera le 25 du courant, à l'école 
publique de Saint-Just. On ne recevra que les 
enfants dont le père a été mobilisé et dont la 
hère est obligée d'aller travailler. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac,-
{ination gratuite auront lieu tous les jours 
bon fériés, de 10 h. à midi et en plus le 
jeudi de 2 h. à 4 h. du soir à l'Institut d'hy-
giène, rue Briffaut, 6 (extrémité de la rue 
de l'Olivier). 

La Marseillaise,caisse régionale de retraite, 
Informe les sociétaires mobilisés ainsi que 
leurs familles et ceux actuellement en chô-
mage, par suite des circonstances actuelles, 
qu'ils seront sur leur demande, mis en sur-
sis conformément à l'article 18 des statuts. 

Allemands arrêtés. — Le service de la Sû-
cialité était prévenu depuis avant-hier qu'un 
certain nombre d'Allemands habitant Barce-
lone cherchaient à rentrer dans leur patrie 
(en passant par Marseille. On surveillait 
ilonc étroitement tous les navires venant dé 
ce port. Hier matin, on eut la main heu-
reuse et les Allemands annoncés furent toou-
fvés à bord du vapeur espagnol Sistcr, arrivé 
de Barcelone. Les commissaires spéciaux se 
rendirent en force à bord du Sister, car les 
•Allemands étaient au nombre de 38. L'auto-
irité militaire, également prévenue, avait pris 
ides ]xrécautions, mais le débarquement et 
3'embarquement sur un remorqueur des 
Allemands se passa dans le plus grand calme. 
Dès qu'on eût pris l'état-civil des 38 prison-
niers, ils furent conduits au Frioul où ils 
>ont considérés comme prisonniers de guerre. 
Ces Allemands, qui sont tous réservistes ou 
territoriaux, comptaient regagner leur corps 
par l'Italie. ^ ̂  

Une agression au cours Pierre-Puget. — 
ï/extrémité du cours Pierre-Puget semble 
ftre devenue le champ d'opération d'une 
bande de jeunes vauriens qui, la nuit venue, 
Assaillent sur ce point les passants attardés. 
Ils réalisèrent, l'autre nuit, leur quatrième 
Exploit en quinze jours. Vers minuit, M. Léon 

Bessolo, âgé de 27 ans, professeur de pati-
nage, demeurant boulevard Bompard, 98, re-
gagnait son domicile quand, près du boule-
vard Notre-Dame, trois jeunes gens aux al-
lures suspectes s'approchèrent soudain de lui. 
M. Bessolo voulut s'enfuir ; mais au même 
instant il recevait une violente poussée qui 
le projetait à terre. Les trois vauriens le dé-
pouillèrent alors d'une somme de 20 francs, 
puis, ils s'éclipsèrent. Dans sa chute, Mi Bes-
solo s'était fait une large écorchure à la main 
gauche et dut se faire panser. Il a ensuite 
donné à M. Besombes, commissaire de police, 
le signalement des trois jeunes bandits. Acti-
vement recherchés par la sûrèté, un d'eux 
a pu être arrêté ; c'est un nommé Otticio 
Cavaglièri, se disant vernisseur, demeurant, 
6, rue du Pontet. Il a été écroué. ~ 

Mauvais Français.— Vers 11 heures, avant-
hier soir, une femme était grossièrement in-
sultée et battue, place Estrangin, par un indi-
vidu que la police ne put rejoindre. C'était 
Mine demeurant rue de Village, qui ve-
nait de rencontrer son mari, absent depuis 
quelques jours du domicile conjugal. Mtoe T.. 
savait que son mari devait répondre à l'appel 
du pays le 6* jour de la mobilisation. Mais 
ce dernier refusa d'écouter la voix du devoir. 
Sa femme fit les démarches nécessaires pour 
lui éviter des ennuis et essaya de le ramener 
dans la bonne voie. Ce fut en vain. Et, l'autre 
nuit, au moment où sa femme le rencon-
trant tentait un dernier conseil, T... se jeta 
sur elle, lui arracha ses papiers et la battit 
à coups de poing et de pied, puis il s'enfuit. 
Ce mauvais Français qui est maintenant; in-
soumis, est activement recherché. -

Collision de véhicules. — Un accident qui 
a eu des suites assez graves s'est produit 
avant-hier soir vers 9 heures et demie sur la 
rouite de Saint-Antoine. M. Louis Giraud, em-
ployé, 39 ans, conduisait un boghei sur lequel 
se trouvaient près de lui les dames Marie et 
Marianne Isnard. A la suite d'un cahot qui 
amena le cheval du boghei à faire un brus-
que écart, la voiture entra en collision avec 
un tramway qui descendait en ville. Le choc 
fut si violent que M. Giraud et ses deux com-
pagnes furent précipités sur le sol. On les re-
leva avec de nombreuses contusions. M. Gi-
raud et les dames Isnard reçurent les soins 
du docteur Bories puis furent ramenés à leur 
domicile 28, rue Nau. Une enquête est ou-
verte pour établir les responsabilités. 

Un soldat bat les femmes. — C'est un artil-
leur colonial, M..., 22 ans, qui, l'autre nuit, 
sautait le mur, allait chercher sa maîtresse, 
rue de la Reynarde, puis, vers minuit, la bru-
talisait, rue de la Prison, parce qu'elle refu-
sait de lui donner de l'argent. L'artilleur fut 
bientôt arrêté. Après une sévère admonesta-
tion, M. Besombes, commissaire de police, 
l'a fait conduire à la Place. 

Graves accidents d'auto quai du Port.— Un 
bien malheureux et grave accident d'auto 
s'est produit hier soir vers cinq heures, 
quai du Port, où il a provoqué la plus pénible 
émotion. La petite Carmen Sacoche, âgée de 
6 ans, demeurant avec ses parents, rue Ra-
deau, 5, s'amusait à l'angle de la rue Radeau, 
quand, avec l'insouciance de son âge, elle se 
mit à courir sur le quai, juste au moment où 
passait une auto réquisitionnée. La fillette 
fut violemment heurtée et projetée à terre. 
Elle n'avait pu être remarquée. Cependant 
l'auto s'arrêta aux cris d'effroi des témoins 
de l'accident. La petite victime fut transpor-
tée en toute hâte à la pharmacie Ferrari où 
les meilleurs soins lui furent prodigués. Elle 
avait eu l'épiderme enlevée sur tout le côté 
gauche de la figure et l'oreille arrachée. En 
outre elle portait de graves contusions sur 
tout le corps. Elle a été admise .d'urgence à 
l'Hûted-Dieu où l'on a jugé son état alarmant. 

— Le petit Bruno Canté, âgé de 10 ans, vic-
time, lui aussi d'un accident d'auto, a été 
également admis à l'Hôtel-Dieu hier après-
midi. Son état est grave.' 

Mauvais fils. — Le nommé Alphonse Mar-
tin, 40 ans, vit en très mauvaise intelligence 
avec sa mère et, de l'avis général, il ne mé-
rite aucune considération. La pauvre mère 
— elle a 80 ans — habite avec son fils et celui-
ci ne lui ménageait aucune avanie. Avant-
hier, Martin alla plus loin. Il était rentré 
chez lui, 306, boulevard Chave, en compagnie 
de sa maîtresse et, immédiatement, chercha 
noise à sa mère. Celle-ci, paraît-il, n'accepta 
pas les observations qui lui étaient faites, ce 
que voyant Martin la brutalisa odieusement. 
Les voisins durent intervenir pour faire ces-
ser ce scandale. La police, prévenue, fit une 
enquête à la suite de laquelle Martin a été 
écroué à la disposition du Parquet. Mme 
Martin devra garder la chambre pendant 
deux semaines au moins. 

Tombé de bicyclette. — Hier dans l'après-
midi, M. Bartholomé Ondinas, âgé de 26 ans, 
cuisinier, allait à bicyclette faire le tour de 
la Corniche quand, aux Catalans, pour éviter 
une dame, il fit un brusque virage et tomba. 
Dans sa chute il s'est assez grièvement blessé 
sur diverses parties du corps. U a dû être 
admis à l'Hôtel-Dieu dans un état assez 
grave. 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
l'autre nuit, des malandrins se sont intro-
duits dans le bar C..„ rue Neuve-Sainte-Cathe-
rine, 16. Us s'y sont empares de diverses 
marchandises dont le montant n'a pas été 
évalué, et d'une certaine somme d argent. 
Ces mal f atteins sont activement recherchés 
par la Sûreté. 

Chronique des vols. — Les journaliers 
Navarro Jimex et Poncet Jésus, habitant en 
coumun une chambre 86, avenue d'Arenc. 
Avant-hier soir, en rentrant après leur tra-
vail, ils trouvèrent la porte ouverte et cons-
tatèrent qu'une valise où ils enfermaient 
leurs économies était forcée. Une somme de 
113 francs apcartenant à Navarro avait dis-
paru, et Poncet était dépouillé de 110 francs. 
Une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Liste de souscriptions. — Nous 

publions ci-dessous la première liste (les souscrip-
tions recueilUés par la Comité de secours (ancien 
Comité des lètes) : Gaigou, percepter en retraite, 
100 francs ; Blanc J.-B., curé d'Aubagne, .100 ; 
Bouisson Fernand, député, 100 : Grawitz (tannerie), 
100 ; Olltvler Gabriel, vétérinaire. 100 ; Saver 
Henri (clos Rufisque), 100 ; La Fratallanza (Société 
Italienne), 75 ;Py (La Marocchtta), 60 ; Lafond, 
maire d'Aubagne, 50 ; Anonyme, 25 ; Négrel Henri, 

20 : Arnaud Joseph, 20 : Brigaudet, conseiller mu-
ùifiijpal, 20 ; Richélme Louis, 20 ; Docteur Fallen, 
20Ï»Falilen, conseUler municipal, 20 ; Bistagne Jo-
seph, 20 ; Démange Jules, 20 ; Roman Joseph, con-
seiller municipal, 20 ; Ducos (auto-cars), 20 ; Ber-
tani, commissaire de police, 5 ; Olivier Joseph 
(canal), 10 ; Délaye, receveur des postes, 10 : Boyer 
Marlus, industriel, 10 Imbert Ktienne, receveur 
municipal, 10 ; Mme Dichard, 10 ; Ferrari J.-B., 
chef de section au canal, 10 ; Vincent, secrétaire 
de mairie, 5 ; Deprat, secrétaire de mairie, 5 ; 
Camoin Sylvain, imprimeur, 5 ; Maurin, conseiller 
d'arrondissement, 5 ; M. A. L..., 5 ; Bocca Jacques, 
10 ; Fourrière Joseph, l : veuve Tricon Charles, 
2 ; Michel, propriétaire aux Passons, 2 ; Ayza, 
propriétaire aux Passons, 1 ; Kobïinsky .propriétaire 
aux Passons, 15 ; Anonyme, propriétaire aux Pas-
sons, 10 ; Gabriel loquet, 1 ; Sicardi Joseph, mar-
chand de bois, 20 ; Anonyme, 5 ; Anonyme, 5 ; 
Richelme Albert, industriel, 1 ; Gastaldo Laurent, 
5 . veuve Chenoz, 2 ; Blachère, 2 ; Camoin Louis, 
3 ; Bonifay-Lacour, 2 ; veuve Barra, i ; veuvo 
Falten, 5. — Total de'la première liste, 1.202 francs. 

Certains propriétaires figurant sur la présente 
liste ont, en outre, souscrit des dons en nature 
(légumes). 

Comité de secours d'Aubagne. — Pour parfaire 
l'œuvre de distribution aux indigents déjà com-
mencée, sous les auspices du Comité, un groupe de 
dames ont décidé de créer un ouvroir où seront 
préparés et confectionnés - des vêtements d'hiver 
pour les enfants nécessiteux. 

Dans co but, U est fait appel à toutes les bonnes 
volontés, à toutes les personnes disposant de vête-
ments ou étoffes hors d'usage qui voudraient bien 
les donner pour les fairo transformer en habille-
ment d'enfant, à toutes les couturières et ouvrières 
qui, par leur travail, désireraient participer à cette 
œuvre de bienfaisance, en un mot à toutes les per-
sonnes qui, par un moyen quelconque, seraient 
disposées à, seconda? les efforts de ce groupement. 

Nul doute que le but élevé poursuivi sera appré-
cié de tous, et que tous les bons cœurs feront dans 
la mesure de leurs moyens leur possible pour assu-
rer la réussite et 3e bon fonctionnement de l'ou-
vroir et garantir ainsi des froids rigoureux de l'hi-
ver ces pauvres chérubins que l'éloignement du 
père ou du frère pour défendre la patrie plonge 
dans la misère. 

L'ouvroir sera ouvert Incessamment au pension-
nat Jeanne-d'Arc, boulevard de la Gare, et c'est 
dans cet établissement même que seront reçus les 
dons de vêtements ou étoffes que les personnes 
charitables voudront bien faire. 

wv Ce soir mardi, à 9 heures, assemblée géné-
rale dans le local habituel. 

PUYRICARD. — Garderies scolaires. — Nous 
rappelons â nos lecteurs et à leurs familles que 
des garderies de vacances sont organisées à nos 
écoles laïques de garçons et de filles. Tous les en-
fants des mobilisés y seront gardés de 8 neutres du 
matin à 4 heures du soir, sans interruption, par nos 
institutrices et instituteurs publics. (Communiqué). 

SAINT-CHÂMAS. — Comité de secours aux 
familles nécessiteuses. — La Commission de ce Co-
mité prie les fournisseurs ayant reçu en paiement 
des bons de secours, de venir en encaisser le mon-
tant le 31 du courant, au siège du Comité, salle de 
la Mairie, de 9 à 10 heures du matin. 

Les famiUes assistées sont informées qu'à partir 
du 1er septembre les distributions de secours n'au-
ront lieu que trois fois par semaine, le maTdt, le 
Jeudi et le samedi, de 9 à 10 heures du matin, au 
siège du Comité. 
— g|fl|> 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
r^-^^, PROGRAMME SENSATIONNEL.— Aux 
f _L ACTUALITES : Le premier drapeau pris \_7/T â l'ennemi, ; nos années de terre et de 

mer, etc., etc. Matinée à 2 h. 30. En 
soirée, à 8 h. 30, au cours du film : 

LA MARSEILLAISE. L'hymne national sera chanté 
par M. JEAN BARTI1EL, baryton. 

APRES LA MOBILISATION 

ai Agents 
es ieies de 

Nous avons dit à plusieurs reprises le par-
fait fonctionnement de notre mobilisation. Ce 
parfait fonctionnement est dû au dévouement 
sans limite de tout le personnel des chemins 
de fer français. 

D'accord avec son collègue des Travaux 
publics, le ministre de la Guerre a tenu à 
rendre un éclatant hommage à la belle con-
duite des agents de tout rang auquel il adresse 
au nom de l'armée les plus chaleureux remer-
ciements. 

Les félicitations du ministre de la Guerre 
sont suivies d'un décret compoitant cet arti-
cle unique : 

Article unique. — Sont inscrits au tableau 
spécial pour la Légion d'honneur et la Mé-
daille militaire les fonctionnaires et agents 
des sections de chemins de fer de campagnie 
ou du service militaire des chemina de fer, 
dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour chevalier : Réseau du Paris-Lyon-Mé-

diterranée : MM. Saintebarbe (Henri), chef de 
gare à Villeneuve-Tirage ; Germano (Char-
les), chef de dépôt à Dijon-Perrigny ; Laîont 
(Charles), chef de garé a Lyon-Gmflotiexe. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Pour cette dernière distinction, dont la liste 

compte vingt agents, nous n-e citerons que 
ceux de notre région. 

Ce sont MM. Saunier Désiré-Marius-Paul, 
chef de manutention à Marseille-Arenc, et Ro-
bert Paul-Louis, chef lampiste à Montpellier. 

Conformément au texte du décret du 
13 août 1914, toutes les personnes portées au 
tableau de concours pourront, à dater de ce 
jour, porter les insignes de la distinction dont 
elles ont été jugées dignes. 

M. le directeur de la Compagnie du P.-L.M. 
fait suivre ces nominations des lignes sui-
vantes : 

L'ordre du jour qui précède ces nominations est 
particulièrement élogieux pour le personnel des 
chemins de fer tout entier et attesta hautement que 
les agents de tout grade et de toute catégorie ont 
rempli leur devoir comme on pouvait s'y attendre, 
avec sang-froid, énergie et dévouement. 

Les médailles militaires n'ont pu être attribuées 
qu'aux seuls agents des sections des chemins de 1er 
de campagne et du service militaire des chemins 
de fer. Mais comme les motifs qui ont Inspiré ces 
nominations honorent d'une manière générale tous 
les agents, chacun peut, léglUmement, revendiquer 
pour lui une part des félicitations du gouverne-
ment de la République. 

Aussi est-ce avec fierté que le directeur de la 
Compagnie ajoute ses félicitations personnelles à 
celles du gouvernement et englobe dans un même 
témoignage de sympathique gratitude tout le per-
sonnel placé sous ses ordres. 

Il compte que, dans une heure aussi grave, où le 
sort de la patrie est en jeu et où la France a. plus 
que Jamais, besoin du dévouement et de l'abnéga-
tion de tous ses enfants; chacun continuera. Jus-
qu'au bout, à faire énergiquemen* son devoir et 
contribuera ainsi à démontrer, une fols de plus, 
que les agents de chemins de fer constituent, dans 
la grande industrie française, une élite digne de la 
confiance et de la sympathie de la Nation. 

Le présent ordre de service sera porW à la con-
naissance du personnel par la voie de l'affichage 

dans les gares et stations, bureaux, ateliers et dé-
pôts. 

Le directeur do la Compagnie : Mauns. 
Qu'il nous soit permis de féliciter à notre 

tour les nouveaux promus. 

Les Comités de secours 
On nous communique : 
Appel aux employés du P.-L.-M. — Les em-

ployés des différents services des gares de Mar-
seille sont instamment priés d'assister à la grande 
réunion qui aura lieu ce soir 25 août, à 9 heures, 
au (. i:iéma-Joiietle, 36, ruo de Forbin. mis gra-
cieusement à leur disposition par M. Méric. après 
autorisation spéciale de M. le préfet. Etant donné 
le caractère purement humanitaire de cette réu-
nion, les femmes des employés sont spécialement 
invitées. Le patriotisme des cheminots s'est tou-
jours manifesté d'une manière saisissante. Après 
avoir organisé la mobilisation d'une façon impec-
cable; ce qui leur a valu les féUcitations du gou-
vernement, Us se plaçant maintenant, au premier 
rang dons l'œuvre de l'assistance nationale, en 
consentant spontanément une retenue sur leurs 
modiques salaires, afin do venir en aide aux fa-
anUles privées do leur soutien naturel. La réu-
nion de ce soir sera une véritable manifestation 
de solidarité, piei.-o de calme et de dignité. — Paul 
Manenti, commis principal à JoHettc-Gare. 

Comité de vigilance dti Se canton. — Grâce à la 
générosité des habitants, les familles les plus né-
cessiteuse.- du quartier ont été déjà secourues. 

Des listes de souscription ont été déposées, chez 
tous les magasiniers, et la Comité espère que. par 
le dévouement que les commerçants mettront à ce 
qu'elles produisent le plus possible soit en espèce, 
isolt en nature, vêtements ou autres et que cela 
leur permettra d'empêcher la misère noire et tou-
tes ses conséquences de pencher dans le sein des 
familles frappées par un état de. choses créé par 
l'orgueil d'un abject potentat. Toutes les sommes 
recueillies sont transformées en bons d'alimenta-
tion de 0 fr. 20 qua les commerçants seuls en pro-
duits alimentaires auront par devoir d'accepter et 
seront remboursés en espèces par le Comité à tout 
instant de la Journée au siège rue d'Alger, i. 

Plus de 709 rations de soupe et de pain sont dis-
tribuées journellement aux écoles de la rue Ey-
«loux ; à cette occasion, le Comité adresse ses 
plus chauds remerciements à Mme Michel, canU-
nière, qui remplit ses fonctions avec tout le dé-
vouement qu'elles comportent. Le dit Comité in-
forme les^habitants du quartier que M. Audemar, 
coiffeur, (coin rue Tilslt et rue Loubière)) s'est offert 
à effectuer, à titra gracieu'C. la coupe des che-
veux aux enfants, tous les jeudis. Ce soir, à 9 h., 
réunion au bar Berge, l, rue d'Alger. 

Comité de charité et de bienfaisance de la Blan-
carde ISud), boulevard Boisson, IIS. — Ce soir 
mardi à 9 h. 30, réunion au siège de tous les 
habitants non mobilisés et travaillant, habitant 
le secteur, ainsi compris : le boulevard Chave, du 
Jarret à la gare de la Blancarde, boulevard de la 
Bdancarde, du pont du Jarret à l'aUée de la Com-
passion, la campagne HopkUison, le boulevard 
Boisson et toutes les rues adjacentes sont invités à 
cette Importante réunion. Les dons en nature et en 
espèces sont reçus tous les Jours au siège du Co-
mité ; des Ustes de souscription sont à la disposi-
tion des habitants qui voudraient bien se charger 
de recueillir des fonds Les demandes de secours 
6e faisant de plus en plus nombreuses le Comité 
compte sur tous pour mener à bien cette œuvre 
humanitaire et' philanthropique entreprise. 

Comité des intérêts du quartier Saint-Victor, se-
cours et vigilance, lie canton, siège place Joseph-
Etienne, bar MesU'e, avise le public que son péri-
mètre d'action comprend : Montée des Oblats. tra-
verse et rue Chalx, rue des lices, place Joseph-
Etienne, boulevard Tellenns, rues Marignan, du 
Trésor, d'Endoume jusqu'à la rue Candolle, tra-
verse, impasse, rue Candolle. rue Saint-Lambert 
de la rue du Fort à la place-rue Pascal. Perma-
nence tous les soirs de 0 à 8 h. au siège. 

Comité de secours 114. boulevard l'auban. — Ce 
soir à 7 h., réunion du Comité et de toutes les 
Commissions. Urgence. 

Société espagnole « Patria y Arle », — La So-
ciété philanthropique espagnole Patria y Arte s'est 
constituée en Comité pour venir en aide aux fa-
milles espagnoles nécessiteuses. Les personnes pou-
vant offrir des dons à cette œuvre sont priées 
de s'adresser au siège du Comité. 46-48, rua Tapis-
Vert. 

Comité du î° canton. — Les habitants, magasi-
niers, industriels du boulevard de la Corderie, 
quai de Rive-Neuve et rues adjacentes sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu demain, à 
9 heures du soir, bar de la Poste, chez Pontet, bou-
levard de la Corderie, 68 (angle rue Commandant-
Lamy). 

Formation et organisation d'un Comité , pour 
créer la distribuUon de soupe et pain dans le' haut 
du quai de Rive-Neuve. — Le convocateur ; Tad-
dcl, conseiUer général. 

Syndicat des laineuses. — Les ouvrières tailleu-
ses, Ungères, brodeuses, corsetiôres, giletières,'pan-
talonnlères et toutes les ouvrières de l'aiguille de 
la villa de Marseille, actuellement sans travail, 
sont invitées à venir se faire Inscrire aujourd'hui 
mardi et Jours suivants jusqu'au 27. courant in-
clus, de 6 heures du soir à 8 heures, au secrétariat 
de la Bourse du Travail, bureau de placement des 
dames, entrée par le Marché des Capucins. 

Comité de la Société de constructions mécani-
ques. — Le Comité de secours aux familles des 
ouvriers mobilisés de la Société marseillaise de 
constructions mécaniques (boulevard National, 255) 
avise les familles nécessiteuses qui ont fait leurs 
demandes, de se présenter' au siège tous les mer-
credis, de 8 heures à midi et de 2 heures a 5 heures. 

Société de secours mutuels Saxnte-Uéléne. — Dan» 
sa Géance du 23 courant, le Conseil d'adminis-
tration a décidé, vu les circonstances présentes, de 
supprimer sa féte annuelle et de suspendre le ver-
sement des quotités à partir du mois d'août et 
pendant toute la durée de la guerre et de n'ac-
corder que les secours pharmaceuUques et médi-
caux. 

Comité Saint-Louis. — Nous avons le plaisir de 
relever sur. le Grand Livre d'Or, destiné à venir en 
aide aux victimes de la grande lutte héroïque 
actuelle, pour Le quartier Saint-Louis, les généreux 
donateurs suivants • 

M. A. T.. 50 francs ; M. Ode, 50 ; M. Mllhaud. 
50 ; Mme Maisonneuve, 30 ; les Amis de La Trom-
pe, 30 : Mme Arthaud, 5 et 12 bons d'alimentation ; 
MM. Blanc frères, 20 ; M. Pallard, 10 ; M. Colom-
bet, 10 ; M. Autran, 10 ; M.Maroc. 5 ; Anonyme, 
2 ; M. Mousset, 5 ; M. Canale, 10 ; M. l'abbé Carie, 
4 fr. 05 ; MM. S... frères, 10 ; M. Lasserre. 5, ; 
Miles Méllzan, 2 ; M. Ludovic Cressard, 10 ; M. 
Gustave Blanc, 20 ; Mme Imbert, 5 ; M. Jouve, 20 ; 
M. LavUe. 3 ; M. Matabon François, 20 et 100 kilos 
de bois ; M. Sibon, 5 : Conférences de' Saint-Vin-
cent de Paul, 10 ; Costre, 10 ; Mlle Dessemblan, 
Institutrice publique, 5. 

Docteur AngelYin. soins médicaux gratuits ; 
Mme Balp et Mme Barrème, accoucheuses, leurs 
services gratuits aux assistées ; M. Barboui, 20 fr. 
en marchandises ; Mme Maille, 10 lcUos de viande 
au minimum par semaine ; M. Sauve, chevillard, 
10 kilos de viande au minimum par semaine ; 
Mme Pouget, 7 k. de pois cassés et 12 k. de pom-
mes de terre ; M. Rlquier, 50 kilos de. charbon ; 
Anonyme, 2 kUos de viande ; Fort, viande et boni-
fication du menu journalier ; M. Desmero, Laitier, 
2 litres de lait par Jour j M. Blanootto et M. 
Griot, laitiers 1 litre de lait chacun par Jour ; 
M. Fina, laitier, une certaine quantité de lait 
chaque Jour ; Mlle Dessemblan, chaque Jour 
achète un peu de lait pour les assistes : Anony-
mes, S kilos, 5 kilos, 15 kilos de viande ; Mme 
Marie Gorilier et Mme Aron, un lot de légumes 
frais chacun ; Anonyme, 25 bons d'alimentation ; 
Fort,- boucher, 2 kilos da viande et un lot charcu-
terie ; tous les bouchers du quartier, une bontnea-
ttion du même ; Anonyme, 4 kilos de viande ; 
M. Louis Aniat, 10 kilos de pain par semaine ; 
M. Frère Sébastien, une grande corbeille de légu-
mes frais. 

Sor.t également Inscrits sur le grand livre d'Or 
du Comité, M. l'abbé Carie, curé de la paroisse et 
Mmes les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, dons 
et libéraUtés pour frais de premier établissement ; 
Mlle Dessemblan ; Mlle Roubion ; M. Honorât ; 
Anonymes, etc., pour dons et libéralités diverses, 
i— Le président : F. Sauvan. 

Sociétés diverses 
Amis de l'Instruction Laïque Bon-Secours-Saint-

Gabriel.-- La - Société, désireuse de contribuer h 
la gêne des familles nécessiteuses, vote pour ces 
derniers la somme de vingt-cinq francs. Cette 
somme est destinée, à priori, à des garderies des 
Jeudis et dimanches où des goûters seront distri-
bués. Les seules familes des mobilisés pourront 
d'abord y contribuer. 

La Société L'Arc de Triomphe, dans sa réunion 
extraordinaire du 23 du courant, a décide de sus-
pendre pendant la durée de la guerre toute per-
ception des quotités à tous ses membres, et de 
leur assurer ainsi qu'à leurs familles les soins 
médicaux et pharmaceutiques. 

4e Canton.— Les membres de la Commission 
executive du Comité du 4e canton sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu aujourd'hui, à 
6 heures du soir, au siège, 2, grand chemin d'Aix. 
Les collecteurs et les enquêteurs sont pries, d'as-
sister d'urgence à cette réunion. 

Bourse du Travail 
Communications des Syndicats ouvriers 

Tailleurs de pierre tendre. — Avis aux chô-
'meurs : Les tailleurs de pierre, poseurs et rava-
leurs sont priés de venir se faire Inscrire le plus 
tôt possible à la- Bourse du Travail, salle 13 ; une 
permanence est établie de 2 h. à 5 h. du soir. 

Syndicat des métaux. — Les ouvriers métallur-
gistes chômeurs so.it priés de venir se faire ins-
crire tous les jours de 9 h, à midi et de 2 h. à 
6 h., rue de l'Arbre, 1. 

Chronique d'Aâx 
Les travaux agricoles. — M. Montagard, pro-

fesseur d'agriculture, nous communique la note 
suivante : 

Au cours de récentes tournées dans l'arrondisse-
ment nous avons donné des conseils aux munici-
palités et aux agriculteurs au sujet de la besogne 
à accomplir actuelle ou future. Nous avons insisté 
auprès des uns et des autres afin qu'ils organisent 
d'urgenco, là où les principes mutualistes ne peu-
vent largement entrer en jeu, des équipes volantes 
composées de personnes des deux sexes, destinées 
à contribuer à la rentrée ainsi qu'à l'utUisaUon 
des récoltes. 

Le rôle de ces équipes serait même d'aller s'il le 
faUait, de localité en localité, en opérant partout 
où leur présence sera . nécessaire. 

Nous nous plaisons à reconnaître que cette 
méthode a été mise en œu7Te avec beaucoup de 
succès par MM. les maires de plusieurs communes 
de la région qui ont usé, au besoin, pour mieux 
atteindre le but, du droit de réquisition assez 
étendu qu'ils possèdent eu temps de guerre. 

Interdiction de l'absinthe. — Le maire d'Aix 
communique un télégramme de M. le préfet, ainsi 
conçu : L'interdiction de la vente de l'absinthe 
s'applique également aux cercles. 

Bixe. — Dans l'après-midi d'hier une bande de 
jeunes gens se sont livrés à une rixe dans un éta-
blissement du Pont de l'Arc. Le patron impuissant 
â rétablir l'ordre a téléphone à la gendarmerie 
qui s'est transportée aussitôt sur les lieux. Trois 
des jeunes gens ont été arrêtés et mis à la dispo-
sition de M. le procureur de la République. 

■Pi'Ocès-tieroa! d un boulanger. — Procès-verbal 
a été dressé contre un boulanger de notre ville pour 
ne s'être pas conformé à l'arrêté du maire fixant le 
poids des pains à l kilo. 

ETAT- CŒVïLi 
NAISSANCES des 23 et Si août. — Antonlotti 

Rose, rue lternard-du-Bois, 56. — plgnatel Lucien-
ne, Fsiaque-Plage. — Bù Auguste, rue Jobin, 10. — 
Zuena Marius, rue Saint-Laurent, s. — DeSantis 
Sylvain, rue Fortin, 7. — BertetU Charles, rue du 
Jardln-des-Plantes, 53. — D'Argcnlo Carmèle, rue 
Alexandrie, 7. — Paphacena Conception, traverse 
du Moulin-à-Vcnt, 9. — Farina Thérèse, rue du 
Lavoir (Mazargues). — Varèse Célestin, rue Cha-
teaubriand, 40. — Mariaui Angèle, ruo Loubon, 105. 
— Miiinoli Mathieu, rue .Bernard, 5. — Esposito 
Anna, rue d'Alexandrie, 7. — Fiilot Paul, Saint-, 
Barthélémy. — Mascolo Dominique, rue des VI-' 
gnes, 25. — Roi Jean, AHauch. — Migliorino Ray-
mond, rue Saint-Jean-Bapiiste, 12. — Coràzzi Roger, 
boulevard NaUonal, 153. — Teisserre Louis, boule-
vard Verd, 18. — Gonfond Jean, rue de la Rose, 17. 
— Nami Marie, ru© de l'Arsenal, 32. — Bernard 
Albert, Mazargues. — Crueiani Catherine, quai île 
la Joliette, 15. — Trapani Rose, rue Plan-Fourmi-
guler, 4. — Ribaldone Firmlne, route d'Aix, 255. — 
Dello Jacovo Antoine, rue du Coteau. 33. — Michel 
Yvonne, impasse dé la Thèze, 5. — Estienne Josette, 
rue Adolphe-Thiers, 3 b. — Casabô François, rue 
Ferrari, 18. — Santona Sauveur, domaine Bonifay 
M.-L., 8. — Brutinel Laurence, rue de la Roquet-
te, 32. — Jacquemln Jeanne, grand chemin de Tou-
lon, 51. — Coulomb Jeanne, rue Beaupré, 34. — 
Begou Raymonde, boulevard des Joncs. — Debar-
nocchl Madeleine, quartier Saint-Marcel, 88. — Vlal 
Mireille, boulevard de l'Eglise, 10 (Saint-Charles). 
— AUesant Paul, boulevard Piombière, 24. — Mou-
ren Raymonde, boulevard Pardigon, 10. — Truilhé 
Roger, boulevard Amédee-Autraii. — Galil Daniel, 
rue Liandier, 91. — Garbonetto Ange, boulevard Na-
tional, 223. — Arnaud Marie, Grand'Rue, 118 (Saint-
Just). — Bensussan Elisa, boulevard de Paris, 59. — 
Gardés GabrleUe, rue Espérandieu, 16. — MalLet 
Etienne, haut-fort Nicolas. — Arnaud Suzanne, rue 
Ferrari, 69. 

Total : 55 naissances, dont D illégitimes. 

DECES du il août. — Poche Marius, 20 ans, rue 
Georges, 22. — Fiévet Louis, 72 ans, rue de la Ré-
publique, 76. — Balmigère Marie, 18 ans, Saint-Ju-
lien. — Caillol François, 64 ans, La Pomme. — 
Arnoux François. 66 ans, rue des Mauvestis, 17. — 
Lautler Gaston, 32 mois, Les Crottes. — Faibo 
Yvonne, 3 mois, Saint-Henri. — Mouler Eugène, 

20 mois, rue Vincent. 75. — Pozzl Marie, 84 ans, 
boulevard Boisson, 83. — Bottero Giovenale, 69 an», 
rue Caseneuve, u. — Lafontaine Emile, 49 ans, bou-
levard de la Paix. 18. — FLrenzuola Ange, 58 ans, 
ruo Bompard 6. — Perrone Madeleine. 80 ajjs, rua 
de la Rotonde 2. — Adam Marcel, 7 mois, routa 
d'Aix, 61 — Leyret Marius, 31 ans, rue Vlyaux, 8. 
— Borel Marie, il ans, rue Bernard-du-Bois, 13. — 
Germain Rose, 55 ans. Salnt-Barnabé. — Lam» 
Ernest, 17 mois, chemin des Chartreux, 213. — Dac 
guerre Marie. 20 ans, rue du Musée, 41. 

Total : 20 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Formier Joséphine, 26 an», 
— Castagnler Adélat*..,, 

DECES du Si août. 
rue Chevalier-Paul, 32 . 
48 ans, rue Saint-Pierre, 8 (Endounie). — Baicçtta 
Angélique, 55 ans, rue Julia, 6. — Tyran Régma, 
1 mois et demi, rue de la République, 58. — Jaus-
serand EUsa, 39 ans, rue Sainte-Cécile, 27. — Daudô 
Jean, 45 ans, rue Paradis, Ï42. — Serail-Corblère 
Maurice, 2 ars traverse de l'Olivier, 70. — Catin 
Gabriel, 3 mois, rue Brunet, 0. — Badet Marte, 
39 ans, rua de la Patud, 53. — Pulzone Phliomûne, 
66 ans. place du Mazeau, 1. — Cauvln Dominique, 
17 ans, boulevard Baille, 90. — Perret Jeanae, 
62 ans, route d'Aix, 11. — Honoré Anna, 76 anfc 
Saint-Barnabé. — Nury Alfred, 50 ans, rue de ja 
Lune-d'Or, 8. — Brian Rosalie, 83 ans, Samte-Ms* 
guérite. — Fare Joseph, 35 ans, rue Rossat, 3. •» 
MancassoJo Lucien-Jules, 20 ans, rue Saint-Jean-
Baptiste, 31. — Cull'.aumont Rosalie, 30 ans, rue de 
Lodt, 38. — Robert. Marie, 60 ans. Sainte-Marthe. — 
Bompard François. 54 ans, rue Bergèère, 61. — 
Albinet Marius, 45 ans, boulevard Baille, 138. — 
Blanchet Rose. 5 mois, rue d'Alexandrie, 20. — 
Zoceola Charles,2 0 ans, rue Radeau, 2. — Combes 
Casimir, 42 ans, Calado (Saint-Louis). — Guillau-
mont Thérésine, 60 ans, rue do Lodi, 38. — Marria 
Guisoppe, 33 ans, Estaque-Gare. — Sabatinl Mari«t 
1 mois, ruo Crémone, 23. \j 

Total : 29 décès, dont 5 enfants. f 
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12, rue Paradis, Marseille 

Ooisspleis pur aaylals ^Sù* 
sur mesure. Prix unique 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,venaus 10.50 
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AUX 1ËRES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gridet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de) 
famille à raison de 0.60 la boîte de 30u grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

3, 10, il, 12 degrés 
En magasin Marseille 

Prix avantageux, paiement 
comptant. Fûts acheteur. M. 
Jouvencel, 5, cruai du Canal. 

Téléphone : 27-58 

CHAMBRES & CUISIMES 
46, rue Fortia 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
tsOO mètres carrés de lerralu. 
environs de la gare du Prado, 
32 raèt de façade, sur b. Gil-
ly. U. S'a. Vlstorb. b. tournai. 

rUAMSDFC metiblées indë-
wnMIflDlriEO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la droguerie. 

ï «MAI 
st Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

2° AMÎC Le bar-restaurant 
AHIO de MM. Picard et 

Gorgiulo, situé aux Madets, 
vendu à personne désignée 
dans l'acte Oppositions au dit 
établissement. 

fentes ou Mats ± 
de Fonds tfô Oommerci 

Les extraits ou avla de 
«onîe ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insè-
res en conformité de la lot du 
17 mars 1909. dans le iournaJ 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarlï 
local ordiuaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ia publication doit être faite a 
!a diligence ne l'acquéreur 
dans la auinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' an 15* Jour après la 
première Insertion. , 

L'extrait ou avis contiendra i 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétal. 
re, la nature »t le siège du 
ipnds, l'indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dant 
ie ressort du tribunal. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 

Imp. et Ster. du Peut Provençal, 
rue de la '>irse 75 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 60. minimum i lignes 

DAME sténo-dactylo, demande emploi. Ecr. 
poste restante. S. B. 

C^UISINIERE d'hôtel restaurant, bonnes réfé-
rences, demande place. Bégouin, 111, rue 

Sainte. 

MENAGE sans enfant, fleuriste, potager, jar-
dinier, aptes à tous les travaux de cam-

pagne, demande emploi, références de 1er 
ordre, r. des Dominicaines, 5, Violet Marius. 

JEUNE HOMME 15 ans, demande place pour 
entretenir auto et conduire au besoin. 

Bonne référence. Ecr. poste restante, Prado. 
hlllet tramway 87.889. , 

VEUF sans, enfants demande à garder pro-
priété, bonnes références. Ecrire A. L., 

poste restante. Sainte-Marthe (banlieue). 

EMPLOYE courant travail bureau connais-
sant espagnol, demande emploi quelcon-

que durée guerre, bon. réf. Honnorat, 32, 
me Thomas. 
pOMMIS EN DOUANE au courant de tous 
v travaux de quai demande emploi même 
tomme homme de peine, sait conduire. Ecr. 
M. U., C, rue Chevalier-Roze. 

RETRAITÉ seul, très actif, demande place 
quelconque, nourri au besoin, sait con-

duire, irait n'importe l'endroit. Ecr. Féraud, 
..restaurant Moulin. &ii£as«des Canucines. 7. 

GARÇON DE BAR, 25 ans, non mobilisable, 
demande, place. L, Guillemet, 32, r. Curiol. 

GARÇON BAR, comptoir ou salle, demande 
place, bon, réf. Ecr. Barbieri, 12. r. Fortia. 

TROIS DAMES privées de ressources par mo-
bilisation accepteraient n'importe quelle 

occupation les aidant à vivre. L. A. poste 
restante 5 Avenues. 

DAME honorable se chargerait de promener 
jeunes filles ou enfants ou s'occuperait 

d'infirme pendant quelques heures par jour 
(franc, angl., allem., italien). 40, boulevard 
du Jardin-Zoologique, au 1". 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise a 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigier, 39, rue 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard par Fabri-

qua d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

APPRENTIE repasseuse dégrossie bieu oayée 
demandée 84. rue de la Pa1'"1-

JEUNE HOMME 17 ans environ, pour cour-
ses et autres, demandé teinturerie Vallier, 

41, boulevard Vauban. 

BRODEUSE aidant p. quelques travaux mé-
nage, demandée villa Mon Plaisir, trav. 

du Maroc, arrêt, tram cimetière St-Julien. 

BONNE sachant écrire demandée pour une 
personne seule. S'adresser,, à partir de 

9 h., rue Petit-St-Jean, 3, 1". veuve Cériani. 

RETRAITE, marié, demandé pour garder 
petite camp. Ec. biUet tram 76.362 Coibert. 

BOURSE DU TRAVAIL.. — On demande : 
des ouvriers seliiers-harnacheurs (fran-

çais) ; un garçon boucher détaillant capable, 
avec références : ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties repasseuses : ieutnes filles tra-
vail facile. S'adresser Bourse du Travail. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import, de la région fnstruc. prat. et 

rap. Prépar, aux examens. Placement assuré. 

LOCATIONS 

A LOUER 46. rue Fortia : Une petite cham-
bre meublée, 12 fr. par mois et une cham-

bre anae fax.iliits uoor cuisine. 25 fr. par 
mois. 

A LOUER belles chambres indépendantes 
dans famille, électricité. S'adresser 5, bou-

levard Mari us-Thomas. 

BELLE chamb. 25 f. chez d. s. Joliette. Ecr. 
F. M„ talon 1.495. Coibert. 

GRANDE et petite chambre meublée à louer 
dans maison sérieuse, 69, rue Grignan. 

Electricité, confort. : 

A LOUER DE SUITE à M. ou dame petite 
ch. meubl. indép., gaz, eau, lieu, terrasse 

et cuisine au besoin. S'adresser allées des 
Capucines. 23, au 4° étage. • 

JNE FONCTION, dem. chamb. et pens. quart. 
Plaine ou env. en fam. Ec. C. L. Capucines. 

"ÎÔLIE CHAMBRE MEUBLEE à louer (élec-
il tricité). avec ou sans pension. 40, boule-
vard du Jardin-Zoologique, au 1". 

FONDS DE COMMERCE 

ON ACHETE bar-restaurant, bonne condi-
tion. S'adresser Chalet des Madets, station 

avant Plan~de-Cuqu.es. 

OCCASIONS 

OCCASION chambre, salle à manger, prix 
i sacrifié, rue Breteuil. 108. 

AUTO PEUGEOT 12 HP 4 pl. carrossée tor-
pédo, état de neuf, occa. à saisir. Prix 

except. Piétri, 160, cours Lieutaud. 

LAROUSSE pour tous, bon état, 25 fr. Remy, 
27, chemin Saint-Tronc, Stc-Marguerite. 

PERDUS ET TROUVES 

CHIENNE basse griffon courant blanche ta-
chée feu, perdue. Rapporter boulevard 

Baille, 71 (bar). Récompense. 

MARIAGES 

DAME lion., s. relations, mob., épous. ouv. 
ou empl. sér. do 50 à 60 ans ay. bon trav. 

BUlet tram 78.229 poste rest. Saint-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

EMAILLAGE ET NICKELAGE 

EMAILLAGE au four pour cycles, noir et 
couleur. Nickelage, réparations, vente. 

Visserot, 4, rue Peirier. 

M 
COMPTABILITÉ 
ISES à jour, rectifications d'écritures, bi-
lans. CoiomJ'ard, rue Achard. 6 (Lazaret). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

NATURALISATION rapide, économiq. Rè-
glement d'affaires de mobilisés et étran. 

gers. Consult. 2 fr. Suite forfait, par AvocaV 
Conseil, 14, rue Paradis. 

PAPIERS PEINTS 

GRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
PEINTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau* 

rue de Rome, 105 A. 

^vis îsiip®rfanî 1 

A'ovs prions nos Clients de ne point 
choisir nos %urcaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des d'iU'icullés pour la conserva' 
lion ou la transmission de ces réponses, 

Nos prochaines Annonces aaraîtroat ] 
VENDREDI 28 AOUT. 


